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Des Iles des Pius, Art* lilfn, etc.»

Par le Révérend Père MONTROUZIER.

(Séance du 24 Mars 1858.)

Le R. P. Montrouzier, missionnaire mariste, a, pendant

plusieurs années, exercé son saint et périlleux ministère

dans l'île de Woodlark.

Infatigable ouvrier apostolique, il consacrait les courts

moments de loisir que ses importants travaux lui laissaient,

à l'étude de l'histoire naturelle du pays sauvage, mais assez

richement doté où la charité chrétienne l'avait conduit. La

recherche des insectes était son but principal; il en décou-

vrit de nombreuses et nouvelles espèces dont il donna la

description publiée à Lyon en 1857, sous le titre d'Essai

sur la Faune de Woodlark ou Moiou.

Il passa ensuite à la Nouvelle-Calédonie (Balade) qu'il ne

put parcourir aussi complètement qu'il l'aurait désiré, parce

que les naturels, souvent hostiles aux Français, rendaient

trop dangereuses des explorations dans l'intérieur. Il a, de-

puis, visité utilement les îles des Pins et d'Art, puis l'île

Lifu sur laquelle il a donné une notice.
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Le P. Montrouzier a décrit les insectes qu'il a recueillis

dans ces diverses localités et dont la plupart sont nouveaux,

mais privé trop souvent de livres scientifiques et de moyens

de comparaison, il n'a pu classer toujours exactement les

espèces dans les genres auxquels elles appartiennent; fai-

sant, en quelque sorte, abnégation de son utile et intéres-

sant travail, il ne tient qu'à une chose, a-t-il dit avec au-

tant de foi que de modestie, c'est à ce que les œuvres de

Dieu soient connues.

Plusieurs membres de la Société entomologique de France,

MM. Keiche, Chevrolat, Buquet, Lucas, Jekel, etc., ont bien

voulu se charger de la rectification des genres lorsqu'elle

est devenue nécessaire; M. le docteur Boisduval a fait, en

outre, un travail particulier sur les Lépidoptères. Cette pu-

blication, dont les premiers éléments étaient déjà très re-

marquables, aura donc une valeur plus réelle encore puis-

qu'elle sera plus en rapport avec l'état actuel de la science.

Il n'est pas, toutefois, inutile de dire que quelques des-

criptions sont parvenues sans que des types y fussent joints

et que certains insectes, principalement parmi les très pe-

tites espèces, étaient, à leur arrivée, dans un tel état de dé-

térioration, qu'ils étaient méconnaissables; tout examen

devenait dès lors impossible. Les descriptions sont néan-

moins publiées, pour ne pas rendre moins complète l'œuvre

du P. Montrouzier, mais sous toute réserve comme classe-

ment et indication d'espèces nouvelles.

A. Doué.

Paris, 28 mars 1860.



NOTICE SLR L'ILE LIFU.

L'île que les géographes français appellent Chabrol et qui

est située entre les 21» 14' et les 20o 40' de latitude sud et

qui est traversée par le 165 de longitude, est nomméLifu

par les indigènes. Les Anglais lui ont conservé ce dernier

nom. Elle est la plus grande et la plus peuplée du groupe

Loyalhj. On ne la trouve bien signalée que dans les ouvrages

de Dumont-d'Urville, qui est le premier, je crois, à en avoir

donné un relèvement tel quel. Elle est formée de corail sou-

levé et d'une couche plus ou moins épaisse de terre végé-

tale, presque plate, pourvue seulement d'un bon port, ap-

pelé la baie du Sandal et n'offrant que très peu de plages,

d'un abord facile.

La population s'élève, dit-on, à six mille âmes : je crois

ce chiffre exagéré. Elle est partagée en deux tribus à peu

près égales, qui se subdivisent en villages, à la tête de cha-

cun desquels se trouve un petit chef. ^]lle n'a qu'une seule

langue, mais cette langue varie selon que l'on parle à des

chefs ou à de simples sujets. Généralement le peuple de

Lifu est bon, doux, affable. Mais les nombreux rapports

qu'il a eus avec les Européens avides et peu scrupuleux sur

les moyens de s'enrichir, l'ont rendu méfiant, fourbe et cu-

pide. Autrefois il était anthropophage, mais jamais il n'a

attaqué les blancs.

L'île n'a pas de cours d'eau. Il n'y a que quelques puits

naturels d'un abord plus ou moins facile.

La minéralogie est fort pauvre à Lifu, comme sur toutes

lesîles formées de corail. On n'y trouve, à part la terre vé-

géttle, qu'une autre terre argileuse, d'un brun chocolat, qui

abso'be l'eau comme la chaux en se dilatant, et que les na-

turels mangent.

La botanique est un peu plus riche. On y trouve de jolies
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Lysimachies, deux espèces de Clusia, dont le suc mêlé avec

de la chaux donne une belle teinture verte, malheureuse-

ment peu solide, le Sandal, deux espèces de Guettarda, les

Erythrina, rose de Chine, diverses Ketmies, des Sida, de

nombreuses espèces de Sapotées, Mimusops, Imbricaria au

fruit comestible, au bois excellent, le Crïnum asiaticum, la

letragona cornuta, un Giroflier, peut-être celui que Labil-

lardière donne comme de la Nouvelle-Calédonie et que je

n'ai pas encore trouvé dans cette dernière terre, une très

jolie petite Orchidée épiphyte du genre Hebenaria, sept ou

huit espèces de Fougères, parmi lesquelles un Niphobolus

et un Polypodiuju à fronde découpée, fort grande, et une

foule d'autres plantes qui devraient faire et feront peut-être

un jour le sujet d'un travail spécial.

Quant au règne animal, je n'ai qu'un mot à dire : les

mammifères y sont et y doivent être rares. Une roussette et

une espèce de rat, peut-être importés, en sont les seuls repré-

sentants. Les poissons n'y sont point non plus ni nombreux,

ni variés. Les oiseaux offrent la mêmepauvreté. Le plus re-

remarquable que j'y ai observé est un phonygame, commun

aux îles Salomon. Les reptiles n'y sont représentés que par

une ou deux espèces de tortues, un boa, deux serpents de

mer et quelques petits lézards, aux couleurs changeantes,

à langue entière.

Les coquillages n'y diffèrent pas de ceux de la Nouvelle-

Calédonie. Il serait trop long de les énumérer. Je me borne

à dire que la porcelaine Argus n'y est pas rare.



COLEOPTERES

1. CiciNDELA HEMICYCLA(Mihi). —Long. 10 millim. ;

larg. 4 millira.

J'ai décrit très brièvement cette espèce, il y a quelques

années, dans l'esquisse que j'ai tracée de l'entomologie de

Woodiark. Je la décris de nouveau avec d'autant plus de

plaisir que je l'ai mieux observée.

Corps oblong, légèrement aplati, noir par-dessus, blan-

châtre avec des reflets irisés en dessous. Le labre, les man-

dibules et les palpes sont blancs avec l'extrémité noire. Les

antennes sont noires avec des reflets cuivreux, les yeux

grands, saillants, ovales. La tête est très finement rugueuse,

noire. Le corselet, également noir et à peine rugueux, est

cylindrique, marqué d'une impression triangulaire en avant

et d'un sillon longitudinal qui le sépare en deux lobes.

L'écussonest noir, triangulaire. Les élytres, plus larges que

le corselet, sont finement pointillées, dilatées vers l'extré-

mité et terminées par un angle extérieur assez obtus. Elles

sont entourées d'une bande étroite, bronzée et quelquefois

blanchâtre, qui envoie deux petites dents vers le limbe. Le

dessous du corps est d'un noir ou rouge cuivreux, couvert

d'une villosité blanche. Les tarses sont noirs.

Habite dans les plaines, à terre, près des ruisseaux et sur

les chemins après les pluies. —Nord de la Nouvelle-Calé-

donie.

2. OXYCHEILAARROGANS(Mihi) (1).

Magna, supra œneo-obscura, subtus viridi-aurea, labro

(1) Celte Dei.e espèce a été décrite et figurée par M. J. Thomson

sous le nom de Dîstipsideru Mniszecidi (Revue et Magasin de Zoo-

logie, 1856, p. 112).
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albo lutescente, thorace bilobo, utrinque acuto. Elytris lu-

nula liuraerali. macula média submargioali, maculaque api-

cali albidis notatis, punctatis; pedibus squalidè albescenti-

bus, antennis fusois.

Taille du mâle, 20 raill. de long ; 5 de large.

Taille de la femelle, 24 mil!, de long; 7 de large.

Habite dans les montagnes, sur les arbres qui croissent le

long des torrents.

3. 0. AFFiNis (Mihi) (1). —Taille du mâle, 12 mill.; de la

femelle, 15 mill.

Cette espèce que j'ai d'abord regardée commeune simple

variété de la précédente et que je n'en sépare encore qu'a-

vec doute, offre constamment les différences suivantes :

Les côtés du corselet ne se terminent pas en pointe, la

couleur du dessus du corps est d'un beau vert doré damassé.

Les trois taches blanches de chaque élytre sont ainsi for-

mées : la première à l'angle humerai; la seconde plus grande,

un peu en croissant ouvert supérieurement, part du milieu

sans atteindre le bord externe et va presque jusqu'à l'in-

terne; la troisième est ovale, transversale, en croissant ou-

vert inférieurement et n'atteint pas l'extrémité des élytres.

Le reste des détails est parfaitement conforme à la descrip-

tion précédente. Quant à la taille, je dois faire observer que

j'ai vu des 0. arroyans aussi petites que celle que je décris.

Habite dans les plaines, fréquemment sur le Rhus atra de

Forster, une espèce de banian et mêmesur les palétuviers.

4. 0. PULCHELLA(Mihi) (2). —Mêmetaille que la pré-

cédente.

Cette espèce rare se distingue des deux précédentes par

(1) Genre Distipsidera.

(2) Cette espèce, qui doit appartenir aussi au genre Distipsidera,

n'a pas été envoyée.
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la forme des taches dont l'humérale est carrée et double
;

l'intermédiaire est droite, perpendiculaire au bord des ély-

tres; la dernière est ovale et nullement en croissant. Les

élytres sont, en outre, couvertes de points très petits et

manquent des côtes flexueuses qui se trouvent dans Varro-

cfans et Xaffinh.

5. Cymindis GEOPHiLA (Mihi). —Taille, 5 raillim.

Bronzée, pattes et antennes blanc jaunAtre, tête et corse-

let lisses, élytres striées, coupées carrément. Petite espèce

qui n'est pas très rare ici ; ne se trouve que sous les végé-

taux en décomposition.

6. C. PiCEA (Mihi) (I)— Taille, 9 millim.

D'un noir profond, peu brillant, antennes, tarses et bords

du corselet brun-ferrugineux, corselet en cœur un peu

transversal avec un sillon longitudinal. Elytres larges, apla-

ties, ayant chacune sept sillons et l'échancrure terminale un

peu sinuée. Se trouve à Art sous les écorces. Rare.

Genre ïrïcuothorax (Mihi).

Caractères généraux des Lébies, mais palpes extérieurs

terminés par un article pointu. Corselet très court et très

large, terminé de chaque côté par un poil délié.

7. T. CYANEUS.—Taille, 5 millim.

Tête et élylres bleues, ces dernières striées. Corselet en

corbeille largement ouverte et pattes rouges.

Sous les herbes humides. Court avec rapidité et vole de

même. —Ile d'Art.

(1) Cette espèce n'appartient pas au genre Cymindis, elle se rap-

proche beaucoup des Plochionus.
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8. SCARITES MARGiNATUS(Milii) (t). —Long. 17 mill.; larg.

du corselet, 5 mill.; des élytres, id.

Cette espèce est armée de deux épines aux jambes inter-

médiaires, par conséquent elle appartient à la première

section du comte Dejean. Le faciès général est celui du Se.

pickornis de Sturm. Dessus et dessous du corps d'un noir

luisant. Les palpes et les antennes sont roux ; les mandibules

fortes, noires, la tête également noire offre plusieurs im-

pressions dans le sens de la longueur et une espèce de lame

au devant des yeux. Le corselet en forme de coupe est lisse,

rebordé, marqué d'un sillon longitudinal au milieu et de

deux impressions mal déterminées de chaque côté posté-

rieurement. Les élytres ovales sont marquées de stries lon-

gitudinales et de points à peine imprimés dans les inters-

tices. Elles ont une bordure large légèrement rugueuse ; sur

leur partie postérieure on voit quelques poils roux. Le reste

commedans le Se. pickornis.

Insecte rarrissime que je n'ai rencontré qu'une seule fois

près d'une mare, dans un terrain sablonneux.

9. Chl^nius viridis (Mihi) (2). —Long. 12 mill.; larg.

5 millim.

Tête, corselet, élytres d'un vert brillant, dessous du corps

bronzé; pattes, antennes, organes buccaux, fauves. La tête

triangulaire, finement pointillée, offre une impression qui

passe au contour des yeux et au dessus du labre. Le vertex

est presque lisse, les yeux grands, saillants. Le corselet cir-

culaire, échancré aux deux extrémités, est très pointillé et a

les bords latéraux un peu relevés et deux impressions à la

base. Les élytres plus larges que lui, arrondies au bout, peu

(1) Cette espèce n'a pas été envoyée.

(2) Cette espèce n'a pas été envoyée.
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convexes, striées et ponctuées, obscures sur le milieu du

limbe, offrent, vues à la loupe, sur les côtes formées par les

stries, d'autres stries très fines, obliques. Espèce très dis-

tincte, quand elle est examinée en détail, d'une espèce de

Chlœnîus également verte, du cap de Bonne-Espérance,

avec laquelle on serait tenté, primo visu, de la confondre.

Balade. Sous les pierres, les végétaux en décomposition.

10. LissAUCHENics BiGLTTATUs (Mihi). —Long. 11 mill.
;

larg. 5 mill.

Noir, le corselet à reflets verts est finement rugueux.

Elytres striées avec deux taches rouge-orange, anguleuses

vers l'extrémité, pattes fauves, genoux noirs. La tète est

allongée, triangulaire, presque lisse avec quelques dépres-

sions peu marquées. Les yeux très saillants, très éloignés

du corselet, sont oblongs. Les antennes plus longues que la

tête et le corselet réunis, un peu sétacées, sont d'un roux

très foncé ainsi que les palpes. Le corselet échancré en

avant, coupé carrément à la base, a les côtés arrondis, rele-

vés, un sillon longitudinal très peu sensible et deux fos-

settes latérales près du bord postérieur, il est finement ru-

gueux. Les élytres plus larges que le corselet, un peu dila-

tées sur les côtés, arrondies à l'extrémité, peu convexes, ont

chacune neuf sillons et les côtes intercalées finement ru-

gueuses. Près de l'extrémité, vers le bord externe, elles ont

une tache rouge-orange flexueuse, quelquefois assez peu

apparente. La poitrine et l'abdomen pointillés sont d'un

noir brillant.

Se trouve à Art et à Balade sur le sol, sous les pierres et

les végétaux en décomposition.

11. Ophonus? Billiarderii (Mihi) (1). —Taille, 8 millim.

Noir brillant. Tarses et antennes brun-fauve. Tête lisse,

(1) Cette epèce appartient très probablement au genre Melanotus,
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corselet carré avec angles antérieurs arrondis; un sillon lon-

gitudinal et, de chaque côté, une fossette atteignant la base,

lisse. Elytres pas plus larges que le corselet, striées et un

peu rugueuses sur le bord, vers l'extrémité, dessous du

corps lisse.

Sous les pierres, les herbes en décomposition. —Ile

d'Art.

J'ai dédié cette espèce à La Billardière, le célèbre bota-

niste à qui Ton doit le peu que l'on connaît de la flore de la

Nouvelle-Calédonie.

12. Rembus Goryi (Boisd., Faune de l'Océanie, p. 32) (t).

—Taille, 15 millim.

Bien décrit dans la Faune entomologique de l'Océanie

sous le nom générique de Rembus.

Sous les pierres, les plantes en décomposition. —Balade,

Art.

13. Catascopus? Lafertei (Mihi) (2). —Taille, 1 centim.

Bronzé, antennes, pattes et dessous du corps ferrugineux,

corselet en cœur, fortement rebordé avec un sillon longitu-

dinal qui n'atteint aucun des deux bords et une dépression

aux angles postérieurs. Elytres fortement sillonnées et trois

points enfoncés peu apparents, de chaque côté de la su-

ture.

J'ai dédié à M. le marquis de La Ferté cette espèce que

l'on rencontre à Art, sous les végétaux, dans les endroits

humides.

14. Feronia Melliei (Mihi). —Long. 14 mill.; larg.

6 millim.

Vert brillant, tête et corselet lisses, elytres striées et très

(i) Genre DicrocliUe (Guérin-Méneville).

(2) Genre Anekommus.
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finement ponctuées, La tête est allongée, légèrement incli-

née, un peu convexe avec deux fossettes le long des yeux.

Les antennes sont brun foncé, les palpes et les pattes d'un

noir un peu brillant. Le corselet échancré aux deux bouts,

arrondi sur les côtés avec les angles postérieurs subdiver-

gents, a, sur le limbe, un sillon longitudinal qui n'atteint

à aucune des extrémités, et une fossette de chaque côté près

de la base. Les élytres ont chacune sept sillons complets et

un incomplet près de la suture. La bordure est large, le

dessous du corps noir et lisse. —Balade, sous les pierres.

Je dédie cette espèce à feu Mellié qui fut l'un des mem-
bres les plus actifs de la Société entomologique de France.

15. Abax Caledonicus (Mihi) (1). —Long. 21 millim.;

larg. 7 millim.

Tout le corps est d'un noir brillant à reflets violets. Le

dernier article des palpes est plutôt allongé, ovale que sécu-

riforme, malgré cela mon ami, M. Mac-Leay, insiste pour le

placer parmi les Abax.

La tête est lisse, marquée de deux impressions en forme

d'arc de cercle entre les yeux. Le corselet est un peu en

forme de corbeille avec les angles postérieurs un peu diver-

gents, lisse, rebordé, avec une ligne imprimée, longitudi-

nale et une autre incomplète de chaque côté de celle-ci. A
la loupe, on aperçoit une foule de petites lignes transver-

sales et aux angles postérieurs un point arrondi. Les élytres,

à leur base, ne sont pas plus larges que le corselet, mais

elles se dilatent insensiblement et s'arrondissent vers l'extré-

mité. Elles sont marquées de douze sillons réunis deux par

deux et séparés par des côtes très légèrement rugueuses.

Elles sont bordées d'une bande étroite à la base et s'élargis-

sant peu à peu pour se rétrécir de nouveau vers l'extré-

(1) Cette espèce n'a pas été envoyée.
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mité rugueuse. La poitrine, l'abdomen et les pattes sont

lisses, les jambes de la seconde paire sont armées d'épines

postérieurement.

Insecte rare que l'on trouve sous les pierres, près des

ruisseaux.

16. Catadromus? impressus (Mihi) (1). —Taille, 13 mill.

D'un noir luisant, la tête inclinée offre sur la face quel-

ques impressions assez profondes. Le front et le vertex sont

lisses, les yeux saillants. Les antennes, moins longues que

ta tête et le corselet, ont le premier article assez fort et sont

commecoudées au second. Le corselet de la largeur de la

lêle à la partie antérieure, arrondi et aplati sur les côtés,

sinué à la base, offre sur le milieu un sillon longitudinal qui

n'atteint pas le bord antérieur et une fossette allongée de

chaque côté, atteignant la base. On voit en outre sur le de-

vant un trait en fer à cheval peu enfoncé. Les élytres à peu

près de la largeur du corselet, légèrement convexes, forte-

ment échancrées au bout, et terminées en pointe, sillon-

nées, offrent chacune quatre rangées de points enfoncés,

dont la seconde, du côté du bord extérieur, est incomplète.

Le dessous du corps et les pattes sont d'un noir très brillant.

Les tarses et les antennes d'un brun-fuligineux.

La femelle de même taille que le mâle; n'en diffère que

par les quatre pattes antérieures. Belle et rare espèce que

l'on trouve sous les pierres, les végétaux en décomposition,

en compagnie avec les Harpales et les Bembidions. —Ile

d'Art.

17. Gymindis domestica (Mihi) (2). —Long. 7 mill.; larg.

3 millim.

Taille médiocre, noir bronzé avec les pattes et une bor-

(1) Genre Amblygnathus.

(2) Genre Acupalpus.
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dure interrompue, largement dentée en dedans le long des

élytres, d'un testacé pâle. Tête lisse, corselet muni d'un

sillon longitudinal et de deux fossettes latérales à la base.

Elytres finement striées. —Art, dans les maisons.

18. Bembidium (Tachys) artense (Mihi). —Art. —Taille,

2 1/2 millira.

Bronzé brillant. Tête et corselet lisses. Elytres striées, or-

nées chacune d'un gros point jaune-orange à l'extrémité.

Pattes testacées. Antennes testacées à la base, rembrunies

au bout.

19. Cybister NoViE-CALEDONi^ (Mihi). —Long. 30 mill.
;

larg. 15 millim.; épaiss. 8 millim.

La couleur générale du corps est d'un vert ou d'un brun

foncé; la tête est transversale, avec la bouche, le dessous du

labre, les yeux et les antennes fauves; elle est lisse et porte

deux petites impressions arrondies entre les yeux ; le cor-

selet transversal a les côtés largement et également bordés

de jaune, est lisse sur le milieu, mais porte une suite de

petits points alignés le long des bords antérieur et laté-

raux ; l'écusson grand, triangulaire, est lisse; les élytres

convexes, ovales, dilatées vers le deuxième tiers, terminées

en pointe, vert ou brun foncé, entourées d'une bordure

jaune assez large, finement réticulées, ont quatre lignes de

très petits points enfoncés; le dessous du corps et les pattes

sont d'un brun noirâtre.

Habite les mares, les plantations de taro, où on le trouve

assez abondamment.

20. C. Artensis (Mihi). —Long. 28 mill.; larg. 15 mill.

Vert par dessus avec le labre, l'épistome et les côtés du
3e Série, tome viii. 16
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corselet et des élytres jaunes; pattes antérieures et cuisses

de la deuxième paire brun fauve; jambes et tarses de cette

mêmepaire, pattes postérieures, poitrine et abdomen d'un

brun noir très foncé, brillant, une tache jaune de chaque

côté de la poitrine, à la base; deux lignes de points peu

marqués sur chacune des elytres du mâle, la bordure des

élytres se rétrécissant vers l'extrémité.

Celte espèce diffère un peu d'un Dijtiscus deWallis (Uvea)

que j'ai décrit sous le nom de hamatus et qui, soit dit en

passant, a été, par erreur, appelé Colymbetes dans mon essai

sur l'entomologie de Woodiark, mais n'ayant qu'un échan-

tillon du hamatus, je ne peux pas dire que par des dégrada-

tions insensibles, elle ne passât aux teintes qui caractérisent

VArtensis. —Art.

Je ne sache pas qu'on ait fait remarquer l'odeur fétide,

pénétrante, sui gencris, des Dytisques en général. L'espèce

que je viens de décrire lance, quand on la saisit, une liqueur

dont la puanteur provoque le dégoût, et, quoique piquée

depuis plusieurs jours, peut répéter cette décharge toutes

les fois qu'on l'inquiète.

21. Colymbetes Clairvillei (Mihi) (l). Long. 15millim.;

larg. 8 mill.; épaiss. 4 millim.

Minor, niger, capite duplici zona luteo-rubro ornato. Tho-

race transverso, anterius et in medio limbi nigro, alias

luteo-rubro, laevi. Scutello conspiruo, triangulari, laevi.

Elytris ovalis, convexis, Isevibus, nigris, margine tribusque

zonis, quarum duse posteriores interruplae, luteis.

La couleur générale du corps est d'un noir vernissé. La

tête est d'un jaune rouge avec une large bande vineuse

noire en travers.

(1) Cet insecte n'a pas été adressé.
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22. C. MoNTROUZiERi (Lucas). —Long. 13 raillim. ; larg.

6 miilim.

Corps en ovale allongé et non atténué postérieurement.

La tête, très finement ponctuée, est ferrugineuse, et les

deux taches du vertex au lieu d'être d'nn jaune rougeâtre,

comme dans le G. fuscus avec lequel il a beaucoup de rap-

port, sont d'un noir foncé. Antennes et palpes ferrugineux

foncé; le thorax de même couleur et finement ponctué

porte, dans son milieu, une tache noire transversale sur

laquelle on aperçoit un petit trait longitudinal sensiblement

marqué ; l'écusson est lisse, les élytres, en ovale allongé,

sont ferrugineuses et couvertes de petits points noirs très

serrés et qui leur donnent un aspect noirâtre; elles sont

lisses et offrent de chaque côté deux lignes de points obso-

lètement accusées; les pattes sont d'un jaune foncé avec les

fémurs de la troisième paire tachés de noir. Tout le corps

est noir avec le bord des segments marginé postérieurement

de ferrugineux foncé. Il ne pourra être confondu avec le

C. fuscus à cause de ses élytres non striées et des taches du

vertex qui sont noires au lieu d'être d'un jaune rougeâtre.

Habite les eaux courantes de Balade. (H. Lucas.)

23. C. DORSALis (Montrouzier). —Long. 10 mill. 1/2; larg.

5 mill. 3/4.

Plus petit que le précédent. Corps en ovale moins allongé,

la tête d'un fauve ferrugineux avec toute sa partie posté-

rieure bordée de noir foncé, présente de chaque côté une

impression ponctiforme profondément marquée; les anten-

nes ainsi que les palpes maxillaires et labiaux sont ferrugi-

neux; le thorax qui est de même couleur que la tête, mais

un peu moins foncé, n'est point rebordé sur les côtés et

tout son bord postérieur est finement m.irginé de noir^

l'écusson est lisse et entièrement noir; les élytres d'un
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fauve ferrugineux pâle sont couvertes de petits points noirs

t)ien moins serrés que dans le C. Monti^ouzieri ; un peu au

delà de leur milieu, dans le voisinage de la suiure qui est

noire, on aperçoit de chaque côté un espace noirâtre assez

grand mais vaguement circonscrit; elles sont entièrement

lisses et tout leur bord externe est d'un fauve ferrugineux

pâle; les pattes sont rougeâtres; tout le corps, en dessous,

est d'un brun ferrugineux avec le bord des segments mar-

giné de fauve, postérieurement.

Cette espèce difiére de la précédente par sa taille plus pe-

tite, son thorax plus clair non taché de noir vers le milieu;

la bordure fauve des élytres est plus nette et une tache noi-

râtre mal circonscrite se fait remarquer un peu au delà du

milieu de ces organes.

Balade, avec le Monirouzieri. (H. Lucas.)

24. CoPELATUS AuBEi (Mihi). —Taille, 8 millim.

Noir brillant. Pattes et antennes noir-brun; forme élé-

gante; corps ovale allongé, atténué aux deux extrémités;

tête et corselet d'nne teinte ferrugineuse, lisses; corselet

court et large; élytres striées.

Dans les mares, en compagnie avec les Stagnkola. —Ile

d'Art.

J'ai dédié cette jolie espèce à M. Aube connu du monde

savant par ses belles monographies des Hydrocanthares et

des Gyriniens.

Genre Pachytes (Mihi).

Caractères généraux des Hydroporides. Antennes à peine

sétacées, presque aussi épaisses à l'extrémité qu'à la base;

dernier article des palpes à peu près de mômelongueur que

le précédent; prosternum aigu postérieurement, écusson
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caché; tarses antérieurs terminés par un très petit article;

jambes postérieures ayant à l'extrémité deux crochets iné-

gaux; corps épais. Diffère des tJyphydres d'Illiger par le

dernier article des palpes et des Hydropores par les cro-

chets des jambes.

25. P. ELEGANS(Mihi). —Long. 5 mill.; larg. 3 mill.

La tête est lisse, jaune foncé, le chaperon rebordé en

avant. Les yeux grands, les antennes et les palpes jaunâ-

tres, le corselet transversal, finement pointillé, est de la

même couleur. Les élytres ovales, légèrement convexes,

arrondies au bout, couvertes de petits points enfoncés, sont

noires avec la bordure, une tache en crochet à la base près

de la suture, une autre allongée vers l'extrémité et une troi-

sième entre elles, vers le milieu du limbe, jaunes. Une tache

noire dans la bordure près de l'angle humerai. Dessous du

corps et pattes fauves, avec l'extrémité rembrunie.

Dans les mares. —Ile d'Art, rare.

N. B. Les couleurs disparaissent pour la plupart après la

mort.

26. DiNEUTUS LEUCOPODA(Mihi). —Taille, 1 centim.

Vert bronzé, aplati, tête et corselet lisses, élytres mar-

quées de seize sillons peu profonds, coupées presque carré-

ment au bout, formant un angle rentrant. Dessous du corps

lisse, brillant, bronzé. Les quatre jambes et tarses posté-

rieurs blancs. —Art, Balade.

27. OCHTHEBIDSFabricii (Mihi). —Long. 5 3/4 mill.;

larg. 3 1/4 mill.

Noir brillant; tète convexe et arrondie en dessus, tron-

quée à sa partie antérieure et couverte d'une ponctuation

assez tine et serrée; antennes ferrugineuses avec les articles
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terminaux et formant massue d'un brun tomenteux foncé
;

palpes maxillaires et labiaux ferrugineux et couverts de poils

testacés; thorax large et arrondi, finement rebordé latéra-

lement, profondément échancré et sinueux antérieurement,

avec les angles latéraux antérieurs arrondis et finement re-

bordés, postérieurement il est tronqué et les angles, de cha-

que côté de la base, sont légèrement aigus; l'écusson trian-

gulaire, à bords lisses, est couvert de points assez forts et

serrés; élytres en ovale allongé, très convexes et arrondies

en dessus, finement rebordées et présentant une ponctua-

tion plus forte et un peu moins serrée que celle du thorax;

la suture est finement ponctuée et présente de chaque côté

une strie profondément marquée, atteignant la partie pos-

térieure des élytres dont les angles sont assez aigus-, pattes

d'un noir brillant, ponctuées, avec les articles des tarses fer-

rugineux^ tout le corps, en dessous, est lisse et d'un noir

tomenteux.

Genre Stagnicola (Mihi).

Caractères généraux des Hydropliitiens de Latreille, et

présentant en outre les suivants : corps ovale, convexe, à

bords tranchants ; tète carrée, saillante, chaperon fortement

échancré par devant; antennes insérées sous les côtés du

chaperon, de la longueur de la tête, de six articles, dont les

trois derniers en massue cylindrique, perfoliés, pubescents,

légèrement pointus: palpes maxillaires aussi longs que la

tête et le corselet, filiformes, terminés par un article plus

court que le précédent; corselet transversal échancré par

devant pour recevoir la tête; écusson assez grand; élytres

de la largeur du corselet, convexes, arrondies au bout;

jambes terminées par deux petits éperons; tarses médio-

cres.

Ce genre se lie aux Ochtébies par l'avant-dernier article

des palpes maxillaires, aux Hydrœnes par la longueur de ces
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mêmespalpes, et aux Sperchées par les antennes de six ar-

ticles, mais il se distingue des deux premiers par les an-

tennes et du dernier par la massue qui ne compte que trois

articles, tandis qu'elle en a cinq dans les Sperchées (Gué-

rin, Dict. d'hist. nat. art. Sperchée).

28. S. FOVEicOLLis (Mihi). —Long. 8 mill.; larg. 5 mill.

Noir luisant, antennes, palpes et pattes bruns; tête fine-

ment chagrinée; corselet et élytres légèrement rugueux,

celui-là marqué près de chaque angle antérieur d'une fos-

sette en fer à cheval ouverte du côté du limbe.

Se trouve en grande abondance dans les eaux stagnantes,

sous les feuilles mortes, dans la vase. —Art.

29. Hydrobius Artensis (Mihi). —Long. 11 millim.

larg. 6 millim.

Oblong, tête d'un noir olive, convexe, lisse à l'exception

des parties latérales, qui présentent, près des yeux, quel-

ques points assez forts et irrégulièrement disposés, anté-

rieurement, elle est tronquée et très finement rebordée;

yeux testacés; antennes roussâtres ainsi que les palpes ma-

xillaires et labiaux; thorax de même couleur que la tête,

large, convexe et arrondi en dessus, il est entièrement lisse

et présente de chaque côté deux impressions linéaires for-

mées par des points obscurément marqués et dont l'anté-

rieure est légèrement courbée, il est fortement rebordé

latéralement, avec les angles antérieurs et postérieurs ar-

rondis; écusson en triangle très prolongé et entièrement

lisse; élytres ovales oblongues d'un noir brillant, oli'rant de

chaque côté trois rangées longitudinales de points enfon-

cés, petits, assez profondément marqués, irrégulièrement

disposés, ces rangées n'atteignent pas tout à fait la base des

élytres qui sont légèrement aiguës à leur extrémité; pattes

grêles, d'un noir brillant, lisses avecles tarses ferrugineux ;
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tout le corps, en dessous, est noir, très finement ponctué;

l'abdomen présente sur les parties latérales quelques espa-

ces ferrugineux.

30. HîDROPHiLUS AusTRALis (Mihi) (1). —Art. —Long.

44 mill. ; larg. 19 mill.

Ovale, d'un brun luisant, élytres échancrées au bout et

munies à la suture d'une petite épine n'offrant que trois

lignes de points sur chaque, pointe sternale très aigud.

La tête est allongée, en carré, subconvexe, semblable

pour les détails à celle de ÏH. picens, sauf les yeux qui

sont jaunes. Le corselet est proportionnellement un peu

moins long que celui de ce dernier. Les élytres sont beau-

coup moins striées au bout. Les stigmates sont rougeâtres.

3L BuPRESTis (Cyria?) Varennesi (Mihi) (2). —Taille,

24 mill. —Planche 7, fig.

Bronzé, Usseavec la tête creusée en gouttière; une large

tache sur le front formée par une villosité jaune, quatre

taches de mêmecouleur sur le corselet et sur les élytres,

huit taches qui, vues par dessus, semblent blanches et, de

côté, paraissent dorées; dessous du corselet et côtés de

l'abdomen tachés de jaune.

La tête est carrée, un peu globuleuse avec une large

(1) Cet Hydrophile qui paraît avoir beaucoup de rapport avec le

Piccus, est arrivé tellement en débris qu'il n'a pu être utilement

examiné.

(2) Ce Buprestide remarquable appartient au genre C/irysodema,

Gory. Des individus identiques sous presque tous les rapports à ceux

de l'île d'Art, ont été recueillis à Lifu. Les différences qu'ils présen-

tent sont trop légères pour qu'il y ait lieu à en faire une autre espèce.

C'est une variété que le P. Montrouzier a distinguée par le nom de

Proteas.
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gouttière à la partie antérieure, plus profonde entre les

yeux, paraissant lisse à l'œil nu, mais, à la loupe, offrant de

très petits points enfoncés, et sur le vertex une ligne longi-

tudinale. Les antennes sont jaune obscur avec le premier

article bronzé. Les yeux grands, oblongs, reflètent des

points dorés. Le corselet un peu trapézoïde, transversal, à

angles antérieurs arrondis, ayant les postérieurs aigus et

un peu divergents, est couvert de petits points enfoncés et

a, aux quatre angles, une fossette couverte d'une villosité

jaune, les deux antérieures sont les plus petites. L'écusson

est presque carré, lisse, échancré en arrière. Les élytres, un

peu plus larges que le corselet, se terminent en pointe, en

dents de scie vers l'extrémité, convexes, couvertes de petits

points enfoncés presque invisibles à l'œil nu; elles ont cha-

cune quatre fossettes, la première ronde à l'angle humerai,

la seconde ovale un peu plus bas, la troisième allongée,

arrondie à la base, pointue au sommet vers l'extrémité, la

quatrième petite, ovale, entre la première et la seconde,

plus près de la bordure. Le milieu du dessous du corps est

lisse, bronzé. Les côtés sont blancs, soyeux sur la poitrine,

jaunes ailleurs. Les tarses sont roux clair. —Ile d'Art, dans

les bois, rare.

J'ai dédié cette belle espèce à la mémoire de l'infortuné

de Varennes, officier de VAlanène, qui, commeon le sait,

fut massacré avec neuf de ses compagnons et mangé, il y a

neuf ans, par les féroces habitants d'une des îles où je me
trouve.

32. B, ERTTHROCEPHALA(Mihi) (1). —Taille et forme du

précédent.

Une fossette et une tache orange sur le font. Vert bronzé.

Une fossette à l'angle postérieur du corselet, contiguë ù

(1) Cette espèce n'a pas été envoyée.
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une autre placée à l'angle humerai des clytres, celles-ci den-

tées en scie à l'extrémité, sans tache ainsi que le corselet.

Abdomen ayant sur les côtés huit taches orange. Tarses

roux-clair.

Espèce voisine mais distincte de la précédente, que je

n'ai eue qu'une seule fois et qui avait été trouvée à Balade,

dans l'herbe.

33. BuPRESTis (Cyria?) Artensis (Mihi) (1). —Taille,

23 millim.

Vert doré, une fossette sur le front, quatre sur le corse-

let, deux aux angles huméraux et un sillon longeant le bord

extérieur dorés. Corselet pointillé. Elytres lisses, dentées à

l'extrémité.

La tête est arrondie, flnement pointillée, ayant une fos-

sette profonde et large sur le front. Les yeux sont grands,

saillants, oblongs. Les antennes noires. Le corselet trapé-

zoïde, plus large que long, couvert de points enfoncés,

ayant les angles postérieurs aigus, divergents, les anté-

rieurs plus petits, a, sur le milieu, un sillon longitudinal

peu marqué, une fossette allongée près de chaque angle;

l'écusson est ponctiforme. Les élytres à peu près de la lar-

geur du corselet, sont allongées, peu convexes, dentelées

au bout et terminées en une petite queue; flexibles, lisses,

avec une fossette près de l'angle humerai et derrière elle

un sillon prenant à la bordure et atteignant presque l'extré-

mité. Le dessous du corps et les pattes sont un peu plus

brillants que le dessus, les tarses sont jaunes.

34. B. CONVEXA(Mihi) (2).— Long. 25 mill.;]arg. 10 mill.

Planche 7, fig.

Très convexe et rappelant les formes de VHelopioïdes de

(1) Cette espèce appartient au genre Chrysodema.

(2) Cette belle espèce doit, comme les précédentes, être classée

dans le genre Chrysodema.
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M. Boisduval. D'un vert sombre métallique, avec une tache

sur le front, deux sur le corselet et quatorze sur les élytres,

plus ou moins grandes, jaunes ou rouge-orangé. Corselet

muni d'un sillon longitudinal et de deux fossettes. Elytres

striées et fortement dentées à l'extrémité.

Ce magnifique insecte se placera dans le genre dont VHe-

lopioïdes deviendra le type. Il a la tête arrondie, médiocre,

creusée d'une large gouttière qui est, elle-même, couverte

d'un duvet jaune-citron. Les antennes sont remarquables

par le troisième article plus long que chez ses congénères

et par les suivants fortement dentés. Le corselet tropézoïdal,

transversal, a les côtés un peu arrondis et les angles posté-

rieurs divergents. Un sillon longitudinal le traverse dans

toute sa longueur; il a, de plus, de chaque côté, une fos-

sette longue, arrondie et creusée vers la base, et, dans cette

partie seulement, remplie d'une poussière jaune d'ocre, le

reste du limbe est également ponctué. L'écusson est poncti-

forme, très apparent, presque saillant. Les élytres sont à

peu près de la largeur du corselet, convexes, parallèles,

obtuses au bout, munies de stries ponctuées qui n'attei-

gnent pas l'extrémité armée de dents fortes, recourbées, di-

rigées en arrière, avec une double tache remplie d'une

poussière jaune-citron à l'angle humerai; une autre petite

sur la bordure, jaune d'ocre, une troisième plus grande, de

même couleur, un peu en arrière, en dedans; d'une qua-

trième beaucoup plus reculée, ovale, transversale, oblique,

également jaune d'ocre; enfin trois petites sur chaque côté,

jaune citron, vers l'extrémité. Les pattes et le dessous du

corps sont aussi vert sombre, saupoudrés de jaune-citron.

Les tarses sont d'un jaune foncé. —Art, rare.

35. Abrobapta (melobasis Casteinau) Serrata (Mihi).—

Lifu. —Long. 16 mill. ; larg. 6 mill.

D'un vert bronzé en dessus, d'un rouge cuivreux en des-
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SOUS. Tête, corselet, élytres très finement pointillés; extré-

mité des étuis en dents de scie.

Le faciès général est celui des Abrobapta virtdmitens et

chnjsoptera de Dejean et rappelle un peu celui du Chryso-

boiris afftnis. L'espèce que je décris ne se distingue bien

des deux premières que par les dents de scie du bout des

élytres.

La tête est un peu plus large que longue, placée vertica-

lement, finement pointillée, avec un petit sillon peu marqué

sur le vertex; les yeux sont oblongs, saillants, latéraux,

contigus dans presque toute leur longueur au corselet. Les

antennes sont d'un vert doré, filiformes. Le corselet fine-

ment pointillé, peu convexe, transversal, plus étroit en

avant qu'en arrière, est un peu arrondi sur les côtés, bi-

sinué à la base, droit à la partie antérieure. L'écusson est

triangulaire, lisse, un peu enfoncé. Les élytres à peine plus

larges que le corselet se dilatent un peu et puis se rétrécis-

sent vers l'extrémité ; elles sont peu convexes, finement

pointillées, marquées de deux fossettes aux angles humé-
raux et sur le limbe de silldns à peine sensibles. Elles sont

deux fois et demie plus longues que la tête et le corselet

réunis, armées de dents de scie à l'extrémité. Le dessous

du corps est d'un rouge cuivreux métallique, très finement

pointillé à l'abdomen, terminé par deux épines droites. Les

cuisses et jambes antérieures sont d'un vert doré; les au-

tres sont d'un rouge de cuivre.

36. DiPHUCRANiA MACROMERA(Mihi) (1).
—

- I^ifu. —Taille,

42 millim.

Bronzé, à reflets légèrement cuivreux, muni de poils

blancs formant des bandes transversales onduleuses qui font

paraître les élytres damassées. Cuisses postérieures renflées.

(1) Cette espèce appartient au genre Corœbus, Gory.
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La tête transversale, élevée, creusée d'un sillon profond qui

fait paraître le vertex bi-tuberculé, a la face carrée, légère-

ment convexe, les yeux oblongs, latéraux. Les antennes

perfoliées à partir du cinquième article. Le corselet trans-

versal, plus large en avant, légèrement convexe, ayant

deux dépressions près de la base, a les angles antérieurs

avancés, est échancré de chaque côté au bord antérieur,

dont le milieu s'avance un peu sur la tête. Il est un peu

lobé près des angles postérieurs qui sont arrondis et a la

base très fortement bi-sinuée. L'écusson est transversal. Les

élytres, un peu échancrées sur les côtés, sont arrondies au

bout. Le dessous du corps est bronzé, très finement poin-

tillé. Les cuisses des deux premières paires sont ordinaires.

Les postérieurs sont renflées commedans les insectes sau-

teurs.

37. Agrypnus Montravelii (Mihi) (1). —Lifu. —Long.

47raill.; larg. 15 mill.

Grand, allongé, convexe, noir couvert d'une villosité

blanche qui couvre presque partout la couleur du fond.

Tête arrondie. Corselet presque aussi large que long. Ecus-

son échancré sur les côtés. Elytres munies de quatorze ou

seize côtes longitudinales, tronquées et épineuses au bout.

Au premier aspect, cette espèce ne parait différer de mon
A. farinosus de l'île d'Art que par la taille, mais, en descen-

dant aux détails, on voit, évidemment, à mon avis du moins,

qu'elle en est tout à fait distincte.

La tête est sub-orbiculaire, un peu plus large que longue,

creusée d'un large sillon, complètement couverte de duvet.

Les yeux presque ronds, saillants, grands, noirs, sont très

brillants. Les antennes sétiformes, aplaties, assez courtes.

Le corselet échancré carrément en avant pour recevoir la

(1) Cet insecte appartient au genre Alaus,
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tête, un peu plus étroit en avant, a les angles antérieurs

arrondis sur les côtés, les postérieurs divergents, la base

fortement bi-sinuée. Il est finement chagriné noir brillant,

tout couvert, excepté sur le milieu du limbe, d'un duvet

grisâtre, épais. L'écusson enfoncé, allongé, échancré sur

les côtés, est arrondi au bout. Les élytres, convexes, sub-

gibbeuses à la base, parallèles, tronquées et munies au bout

de quatre épines, sont munies de douze ou quatorze sillons,

noires, couvertes d'un duvet grisâtre.

Je dédie cette très belle espèce à M. Tardy de Montravel,

capitaine de vaisseau, pour lui témoigner publiquement

ma reconnaissance pour les services qu'il a rendus à nos

missions pendant son séjour dans la Nouvelle-Calédonie.

Description de la larve de VAgriipnus Montravelii (Mihi). —
Long. 55mill.; larg. 12 mill.

Larve hexapode, aplatie, rétrécie au mésothorax et mé-
tathorax, terminée en pointe, d'un jaune de cire. Tête

rouge-brun, base du prothorax largement tachée de même
couleur, base du mésothorax et du métathorax de moins

en moins tachées, trois taches également rouge-brun sous le

prothorax.

La tête est aplatie, terminée en avant par une sorte de bec

qui occupe la place du labre et ne s'avance que très peu en-

tre les mandibules, ponctuée, inégale, munie sur le vertex

d'un sillon qui n'atteint que le front et qui est enveloppé

latéralement par deux lignes imprimées en forme d'arc. Les

mandibules sont fortes, triangulaires, un peu arquées au

côté interne, pointues, sans dents, marquées d'une fossette

au côté externe, et à la base de cette fossette sortent les an-

tennes de deux articles inégaux, dont le dernier est le plus

court, cylindriques, portées sur un tubercule blanc. Je n'ai

observé comme marquant la place des yeux que deux gros-

ses taches entourant la base des antennes, mais ne faisant
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que se toucher et par conséquent figurant un étranglement

au côté externe de ces dernières. Entre les mandibules et

en dessous de la tête, on voit une impression cordiforme à

la partie supérieure de laquelle sont deux sillons longitudi-

naux. Ces deux sillons déterminent la place du menton, de

la languette et des palpes labiaux, lesquels sont composés

de trois articles rouge-brun à la base, blancs sur le reste.

Quant aux mâchoires, elles sont représentées par les côtés

du cœur. Elles sont surmontées des palpes qui ont quatre

articles. Le prolliorax est deux fois plus long que les seg-

ments suivants. Le stigmate latéral se trouve entre le pro-

thorax et le mésothorax. L'abdomen se compose de neuf

anneaux, couverts en dessus de poils très courts, raides,

presque granuleux, marqués en dessus de traits obliques

nullement ridés. Les stigmates sont médiocres, par les côtés

en dessus, presque de la couleur du fond. Le dernier seg-

ment terminé en pointe mousse, bifurquée, relevée, est

muni de petits tubercules, cornés, noirs, précédés de poils

longs. En dessous, il présente près de la base un petit mame
Ion qui porte l'anus marqué par une fente longitudinale. Les

pieds, assez développés, sont composés de quatre articles

dont le dernier est terminé par un crochet.

38. Agrypnus FARmosus (Mihi) (1). —Taille, 23 mill.

Grand, noir brillant, couvert d'un duvet soyeux blanc.

La tête est en carré long, transversal, avec une petite dé-

pression circulaire à la partie antérieure. Le corselet long,

parallèle, terminé postérieurement par deux angles diver-

gents, fortement bl-sinué, convexe, lisse. L'écusson oblong

échancré antérieurement, creusé au milieu. Les élytres de

la largeur du corselet, parallèles, coupées carrément et ter-

minées par quatre petites épines, un peu gibbeuses à la base

(1) Genre Alaus, comme le précédent.
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près de l'écusson, ont chacune trois côtes élevées et une

tache noire sur le bord extérieur. Le dessous est également

noir, couvert d'un duvet soyeux.

Espèce rarissime que je n'ai trouvée que deux fois. —Ile

d'Art.

39. Athous? ferrugineus (Mihi) (1). —Lifu. —Taille,

13 millira.

Très voisin de mon Elater variabilis Woodlark, dont il se

distingue uniquement par les élytres échancrées et non ar-

rondies au bout.

Allongé, ferrugineux, couvert d'un duvet gris. Antennes

un peu plus longues que la tête et le corselet, composées

d'articles cylindriques, nullement en scie, même chez les

mâles. Tête et corselet ûnement pointillés. Ecusson ovale

arrondi. Elytres munies de stries finement pointillées,

atténuées, un peu en coin vers l'extrémité, échancrées au

bout. Pieds pâles, presque testacés.

40. LuDirs LEUCOPODA(Mihi) (2). —Taille, 16 mil!.

Ferrugineux, couvert d'un duvet qui le fait paraître gris.

Tête et corselet presque lisses, élytres striées, pattes d'un

blanc jaunâtre, antennes non pectinées. Voisin du L. Hun-
teri Mac-Leay, il s'en distingue par les antennes et la cou-

leur des pattes.

La tête vue en dessus est carrée, transversale, très fine-

ment pointillée. Les yeux sont saillants, arrondis. Les an-

tennes, plus longues que la tête et le corselet, à articles

allongés, en cône renversé, dont le premier est le plus long

et le plus fort, et dont le dernier, de la taille du précédent,

(1) Cette espèce doit être classée dans le genre Monocrepidius.

(2) Cet insecte appartient au genre Monocrepidius et est très

voisin du bifoveatus (Say.).
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est ovale, sont d'un blanc jaunâtre. Le corselet reçoit la

tête dans une échancrure coupée carrément et a les angles

antérieurs arrondis, les postérieurs aigus et divergents, est

échancré sur les côtés, un peu avant ces derniers, et a la

base bi-sinuée; il est convexe et très finement pointillé.

L'écusson est semi-circulaire, grand, à la hauteur des ély-

tres, lisse. Les élytres de la largeur du corselet, se rétrécis-

sant de la base à l'extrémité, arrondies au bout, ont cha-

cune huit sillons dont la plupart n'atteignent pas le bord

antérieur, formés par des points enfoncés très rapprochés,

le dessous du corps lisse, ferrugineux, pubescent, offre des

reflets soyeux. Les pattes sont de la couleur des antennes.

Cet Élateride n'est pas très commun ici. Quoiqu'on le

trouve quelquefois le jour, c'est surtout la nuit qu'il se fait

prendre, en avertissant de sa présence par le bruit qu'il

produit en s'envolant. —Balade, île d'Art.

41. Elater pictus (Mihi) (1). —Taille, 4 mill.

Petit, tête et corselet noirs, larges, pointillés, ce dernier

convexe, avec les angles postérieurs divergents, roux. Ely-

tres un peu plus étroites que le corselet, striées, noir bril-

lant, avec trois taches blanches sur chacune et la pointe de

mêmecouleur. Dessous du corps roux foncé. Pattes blan-

ches. Rare, sur les fleurs. —
' lie d'Art.

42. E. POTENSis (Mihi) (2). —Long. 17 mill.; larg. 6 mill.

Brun foncé, pubescent, tête finement pointillée, marquée

d'une dépression en forme de point sur le front. Corselet

convexe, pointillé, à angles antérieurs arrondis; postérieurs

divergents. Ecusson grand, arrondi, enfoncé. Elytres de la

(1) Genre Limonius.

(2) Genre Cratonyclius.

3e Série, tomevui. 17
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largeur du corselet, légèrement convexes, se rétrécissant

et terminées en pointe arrondie vers l'extrémité, un peu

plus courtes que l'abdomen, marquées chacune de huit ran-

gées de petits points enfoncés. Dessous du corps et pattes

de mêmecouleur que le dessous, mais munis d'une pubes-

cence plus épaisse.

Se trouve à la petite île de Pot, au nord-ouest d'Art.

43. Nycterilampis.^ Lifuanus (Mihi j. —Lifo.— Long.

36 mill. ; larg. 15 mill.; épaiss. 9 mill.

Grand, allongé, convexe, sub-cylindrique. Brun couvert

d'un duvet gris. Deux petites taches lisses sur le corselet,

couvert de très petits points serrés, peu enfoncés. Elytres

ofifrant seize côtes très obsolètes, arrondies au bout, termi-

nées par une petite pointe près de la suture.

La tête (les yeux non compris) est carrée, elle a les angles

latéro-antérieurs sub-arrondis, une dépression circulaire sur

le côté antérieur ; elle est couverte de points enfoncés, un

peu rugueuse, munie de poils. Les yeux sont grands: Les

antennes dentées au côté intérieur, atténuées vers l'extré-

mité, ont les deux et troisième articles très courts, presque

moniliformes, et les autres aplatis. Le corselet médiocre-

ment échancré pour recevoir la tête, a les angles latéro-

antérieurs arrondis, Iss angles postérieurs prolongés en

pointe, divergents, embrassant l'angle humerai des élytres;

il est convexe, couvert de petits points enfoncés, brun noir

sur le milieu du limbe et la bordure, et brun rouge sur l'es-

pace intermédiaire, couvert d'un duvet gris. Il a sur le mi-

lieu du limbe deux taches noires, lisses, oblongues, obli-

ques. L'écusson est oblong, excavé dans le milieu, relevé

en arrière. Les élytres convexes, soyeuses, faiblement sil-

lonnées, se rétrécissent un peu vers l'extrémité, qui est ar-

rondie et terminée en petite pointe à la suture. Elles sont

criblées de,petits points enfoncés.
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44. Athois PUBERUsrs (Mihi) (1).— Taille, 3 mill. 1/2.

Petit, couvert de points enfoncés et de poils fauves; ély-

tres striées ; tête et corselet, suture des élytres brun foncé
;

angles postérieurs du corselet, antennes, pieds, élytres fau-

ves. —Lifu.

45. Laïus rufipes (Montrouzier). —Taille, 4 raill.

D'un beau bleu, à reflets violets; antennes noires, tomen-

teuses, avec les trois premiers articles d'un fauve un peu

jaunâtre; pattes entièrement de cette dernière couleur.

Chez le mâle, les antennes ont leur second article extrême-

ment dilaté, contourné et de forme singulière, qui rappelle

celle des Paussus.

Cet insecte est très voisin du Lahis cyaneus, décrit par

M. Guérin-Méneville dans le Voyage autour du Monde de la

Coquille (tirage à part de l'Entomologie, p. 78, pi. 2, 6g. 10),

mais il s'en distingue d'une manière tranchée par ses pattes

fauves, tandis que celui de M. Guérin-Méneville a les

pattes entièrement noires.

C'est probablement une espèce de ce genre que Fabricius

avait décrite trop brièvement sous le nom de Paussus flavi-

cornis dans son Systema eleutlieratorum (t. II, p. 75), ainsi

que l'a fait observer M. Guérin-Méneville.

Un fait très remarquable, c'est que le Laius rufipes a été

trouvé sous des pierres laissées à découvert par la marée
dans le sable de la mer. —lie d'Art.

46. LoMECHUSA?AusTRALis (Mihi) (2). —Taille, 3 m. 1/2.

Noir luisant, avec la première moitié des antennes et les

élytres fauves. Celles-ci ornées de deux taches noires vers

l'extrémité.

(1) Genre Adrastus.

(2) Genre Attalus (Erichson).
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La tête enfoncée dans le corselet jusqu'aux yeux, les

pieds sans épines, les élytres couvrant au moins la moitié

de l'abdomen, font bien de ce Brachélytre une Lomen-

chuse; mais les articles des antennes sont tous en cône

renversé. —Lifu.

47, Cylidrus gagates (Mihi). —Lifu. —Taille, 7 mil!.

Noir brillant. Cuisses des deux dernières paires blanches.

Tête, corselet et élytres couverts de poils noirs. Élytres très

flexibles, plus courtes que l'abdomen.

48. Clerus? (1) BiGUTTATUS (Mihi). —Taille, 5 mill.

Corps allongé, étroit, flnement pointillé. Noir brillant,

deux taches blanches sur le milieu des élytres, occupant

toute la largeur du limbe.

Sur les fleurs. Rare. —Art.

49. C. Castelnaci (Mihi) (2). —Long. 9 mill. 1/2;

larg. 3 mill. 1/2.

Allongé, vert glauque, avec trois bandes flexueuses sur

les élytres, orangées, largement bordées de blanc. Pattes

blanches, annelées de brun.

La forme générale du corps est celle des Clerus; elle est

allongée. La tête est presque verticale ; la face, blanc sale.

Le front et le vertex d'un vert glauque soyeux, à reflets ar-

gentés. Entre les yeux, il existe une tache foncée. Les yeux

rouge-brun sont très grands, saillants; les antennes lon-

gues, terminées par un article turbiné, allongé, ont le pre-

mier et le dernier articles blanc sale, les autres sont rem-

brunis. Les mandibules, noires; les palpes, d'un blanc sale.

Le corselet, vert glauque soyeux, offre quatre sillons plus

(1) Genre Tarsostemus, Spinola.

(2) Genre Omadius, Gastelnau.
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ou moins marqués, transversaux. 11 est inégal, un peu plus

étroit en arrière. L'écusson est ovale. Les élytres allongées,

parallèles, arrondies au bout, munies de stries ponctuées,

vertes, avec une bande transversale presque droite, d'un

blanc argenté sur les bords, orangée sur le milieu, placée à

peu près au tiersde la longueur. La deuxième bande, située

au deux tiers, a la partie orangée très flexueuse. La dernière

est au bout. La poitrine est brune. L'abdomen rouge foncé.

Je dédie cette espèce à M. le comte de Gastelnau, le célè-

bre entomologiste. —Lifu.

50. NoToxcs Caledonicus (Mihi) (1). —Taille, 7 mill.

Allongé, sub-cylindrique. Vert foncé à reflets métalli-

ques. Elytres munies de quatorze lignes de points enfoncés.

Cuisses annelées de blanc et de brun foncé.

(Description fort incomplète que j'ai faite sur un échan-

tillon sec, oublié depuis longtemps dans mes tiroirs et cou-

vert de poussière). —Balade.

51. Necrobia ruficollis. —Lifu, Nouvelle-Calédonie. —
Ile d'Art.

Celte espèce est aujourd'hui répandue sur tout le globe.

52. Ptinus latro, Fabricius.

Le P. Montrouzler n'a pas donné de nom à cet insecte. Il

annonce qu'il l'a trouvé dans ses boîtes, sans qu'il puisse en

indiquer la patrie, ni l'île où il l'a pris.

(1) Celte espèce appartienl, comme la précédente, au genre

Omadius.

3* Série, tome viii. 18
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Cette espèce est cosmopolite et commune dans les vais-

seaux.

53. Ips bimacllata (Mihi) (1). —Taille, 3 1/2 mill.

Petit, noir, pubescent. Corselet pointillé; élytres tron-

quées au bout, avec une large tache rouge-obscur à l'angle

humerai. Antennes et jambes antérieures fauves; massue

des antennes noire, munie d'un duvet soyeux argenté.

La tête est noire, d'un rouge obscur sur le vertex, fine-

ment poinlillée. Les palpes sont fauves, rougeûtres, ainsi

que les mandibules dont l'extrémité est noire. Les antennes

sont deux fois plus longues que la tête; le corselet presque

carré, légèrement convexe, muni d'un petit rebord, est

finement pointillé, pubescent. L'écusson triangulaire, ob-

tus, est noir; les élytres presque carrées, tronquées et for-

mant un angle rentrant, finement pointillées, pubescentes,

noires, ont une large tache rouge-orange, qui occupe pres-

que les deux tiers, et est un peu obscure près de la suture

et sur un espace oblique près du bord externe; les derniers

segments du dos de l'abdomen sont découverts, pointillés,

pubescents; le dessous du corps est rouge-ferrugineux

obscur; les jambes sont élargies au sommet, finement den-

telées au côté externe.

Se trouve en troupes nombreuses sous les végétaux en

décompositions, les fruits que l'on fait sécher au soleil, tels

que les bananes, sous les papayes trop mûres. Il se trouve

toujours avec le suivant. Ne serait-ce pas l'un des sexes?

ou bien l'insecte à un âge plus avancé? —Lifu.

(1) Note de M. Boieldieu. —CeUe espèce me paraît bien voisine,

si ce n'est elle-même, de Vips mutillatus, Ericlison. Ce dernier

insecte est cosmopolite et se trouve, dans tous les ports, dans la cale

des vaisseaux.
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54. I. PUBERULA(Mihi) (1).

Ovale, pubescent. Tête, corselet, pattes brun-ferrugi-

neux, élytres plus pâles, fauves, pointillées, tronquées au

bout, ayant un angle rentrant, à peine plus longues que

larges.

Sous les détritus de plantes. Taille du précédent ou légè-

rement moindre. —Lifu.

55. Mycetophagus? BALANOPnoRJE(Milii) (2). —Long.

4mill. ; larg. 2 1/2 mill.

Brun, avec, nébulosités rouge de rouille sur les élytres.

Corselet très rugueux. Elytres sillonnées et très finement

pointillées.

Corps ovale, déprimé, arrondi aux deux extrémités. Tête

penchée, rebordée à la partie antérieure, subconvexe, ru-

gueuse. Yeux grands, arrondis. Bouche et antennes ferru-

gineuses. Corselet transversal, un peu plus étroit en avant,

à peine rebordé sur les côtés, presque droit à la base, très

rugueux, brun-rouge ou simplement brun ainsi que la tête,

quelquefois bordé de rouge d'ocre sur les côtés. Écusson

triangulaire obtus, grand, lisse. Elytres de la largeur du

corselet à la base, parallèles, arrondies au bout, ayant de

seize à dix-huit sillons longitudinaux et les intervalles très

finement pointillés , brunes, avec six ou huit taches de

rouille, souvent peu distinctes, quelquefois confluentes.

Dessous du corps plus clair, lisse. Pattes presque teslacées.

Cet insecte se trouve dans les Balanopfiora fungosa. —
Lifu.

(1) Note de M. Boieldieu. —Me paraît être, tout simplement, une

variété très claii-e de Tespèce précédentet

(5) Genre Nitidula.
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56. M. PiCTUS (Milii) (1).

Ovale, convexe, plus petit que la Balanophorœ, pubes-

cent. Tête et corselet brun fonce. EIj très faiblement striées,

brunes, avec de larges taches jaune doré. Dessous du corps

testacé. —Lifu, sous les écorces.

57. Dermestes HispiDULis (Mihi). —Taille, 8 mill.

Noir-brun, couvert d'une villosité blanchâtre. La tête est

globuleuse ; le corselet bisinué à la base avec une petite fos-

sette; les élytres présentent quelques côtes peu élevées et

mal déterminées; l'abdomen est roux avec la pubescence

blanchâtre ; les pattes et les antennes sont de la couleur gé-

nérale du corps; plus large proportionnellement que le lar-

darius, mais assez voisin du domesticus.

Se trouve à Art, dans les maisons. Communaussi à Ba-

lade.

58. Trinodes Acstralis (Mihi) (2). —Taille, 2 mill.

Ovale, un peu carré, méplat, noir, couvert d'un duvet

disposé en fascies rouge-obscur sur deux bandes transver-

ses aux élytres. —Lifu.

59. Macrosternus MoNTROUZiERi (de Marseul). —Long.

2 1/2 mill.; larg. 1 1/2 mill.

Oblongus, depressus, nigro-piceus, nitidus; antennis pe-

dibusque-bninneis; fronte stria semicirculari intégra
;

pro-

noto stria laterali tenui antice inlerrupta ; elytris striis dor-

(1) Cet in3ecte était-il un Nitidule comme le précédent? c'est ce

qui n'a pu être vérifié, le seul e.\emplaire envoyé ayant été entière-

ment détruit pendant le voyage.

(5) Genre Aliagenus,
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salibus la-2» integris, 3» internipla; subhumerali externa

postice abbreviata, margine inflexo punctato; propygidio

lato parce punctato; pygidio lœvigato; prosterno lato basi

sinuato, utrinque striato ; mesosterno bisinuatim inciso,

hinc inde raarginato; tibiis aiiticis 3-dentatis, mediis 4-pos-

ticis, 1-spinosis.

Oblong, aplati, noir de poix luisant et lisse; antennes

brunes; front large, plan, entouré d'une strie semi-circu-

laire entière; épistome court; labre transverse sinué; man-
dibules courbées en pointe aiguë, dentées en dedans; pro-

notum beaucoup plus large que long, droit et sub-sinué à la

base, arqué sur les côtés, largement échancré en devant

avec les angles abaissés et arrondis; strie latérale très rap-

prochée du bord, un peu interrompue en devant; para-

pleures visibles; écusson triangulaire très petit; élytres une

fois et demie plus larges que le pronotum, de sa largeur à

la base, parallèles sur les côtés, droites au bout, avec l'an-

gle interne arrondi, strie humérale fine oblique, 1-2-dorsales

fortes, entières, un peu sinuées, rapprochées, troisième in-

terrompue au milieu, sub-humérale externe raccourcie par

derrière, arquée à l'épaule, bord infléchi, étroit, ponctué;

propygidium grand, incliné, en trapèze, couvert de points

espacés; pygidium court, bombé, rabattu, lisse; prosternura

peu saillant, large, plan, strié de chaque côté, sinué à la

base et enfoncé dans le mésosternum; mentonnière fort

avancée au delà de l'angle antérieur, large, arrondie au

bout; mésosternum bisinueusement échancré pour recevoir

le prosternum, bordé d'une fine strie largement interrom-

pue; pattes brun-marron; jambes antérieures armées de

quatre petites dents; intermédiaires garnies de quatre épi-

nes, et postérieures terminées par une ou deux seulement.

Cette jolie petite espèce de la Nouvelle-Calédonie a été

découverte par le R. P. Montrouzier, qui utilise ses loisirs

pour la science dans ces contrées sauvages, où le zèle du

salut des âmes l'a conduit. Elle vient se placer à la suite du
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Macr. foliaceus Payk. et ne peut se confondre avec aucune

autre. C'est la seule espèce océanienne du genre. —De

Marsell.

60. Saprinus Artensis (de Marseul). —Long. 5 mill.

larg. 3 1/2 mill.

Ovalis, convexiusculus, nitidus, fronte punctulata, stria

intégra, pronoto œneo, lateribus et basi punctato. stria in-

tégra; elytris viridibus, dimidio postico punctatis, striis

dorsalibus la et 4^ versus médium, 2a ultra, 3a longe ante

abbreviatis, 4» versus scutellum arcuata, humerali cum

subhumerali interna juncta, externa basali distincta, sutu-

rali antice abbreviata secus apicem cum marginali externa

conlinuata; pygidio aequaliter punctato; prosterno punctu-

lato, striis sub-parallelis antice coeuntibus; mesosterno mar-

ginato, parce punctato; tibiis anticis 8-dentatis, posticis bi-

serialim spinosis.

Cette espèce se place près du Saprinus Tasmanicus. —
De Marseul.

61. Onthobium (0 Mac-Leayi (Mihi). —Taille, 5 mill.

Bronzé. Les antennes sont foncées avec les feuillets roux-

(1) Genre de la famille des Ateuchides, tribu des Mintliophllldes,

où il se place à côié du genre Tessarodon Hope.

Menton carré, concave; palpes fusiformes; antennes de neuf arti-

cles ; chaperon échancré avec deux prolongements spiniformes dans

l'échancrure; yeux très petits, oblongs; corselet transverse, sans

fossettes latérales sensibles ;
point d'écusson. Elyîres très convexes,

renflées, embrassant l'abdomen, largement infléchies en dessous avec

le point d'inflexion caréné, leurs épipleures médiocrement larges,

atteignant à peine la moitié de la largeur de la portion infléchie des

élytres. En dessous, pygidium complètement infère; pattes linéaires

un peu élargies vers l'extrémité, les intermédiaires très écartées à

leur point d'insertion, les antérieures séparées au même point par
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clair; la tête ovale, transversale, munie de deux petites cor-

nes chez les mâles, est finement rugueuse sur le chaperon

et le milieu du vertex, pubescente sur les côtés; le corselet

fortement échancré à la partie antérieure, pour recevoir la

tête, arqué à la partie postérieure, arrondi et légèrement

rebordé sur les côtés, large et court, finement pointillé et

pubescent, est d'un bronzé brillant; l'écusson manque; les

élytres de la largeur du corselet, arrondies sur les côtés, un

peu pointues au bout, convexes, semi-circulaires, ont cha-

une petite carène prosternale; jambes antérieures tridentéesau côté

et finement crénelées, les intermédiaires et postérieures légèrement

courbées, une seule épine un peu courbée articulée dans la tronca-

ture des jambes antérieures, deux petites épines aiguës aux intermé-

diaires et postérieures; toutes les pattes munies d'un tarse grêle,

très court, les quatre postérieurs comprimés, les crochets simples.

Ce genre diflère principalement des Tessarodon par ses élytres

très largement inlléchies en dessous pour embrasser l'abdomen et

par leurs épipleures de largeur ordinaire. M. Westwood qui a donné

les caractères de ce genre Tessarodon aurait-il mal vu et confondu

la portion infléchie des élytres avec les épipleures, qui en sont ce-

pendant bien distinctes? Dans raftirniativc, il faudrait peut-être

réunir VOnthobium Mac Leayi au genre Tessarodon.

Corps d'un brun cuivreux obscur. Tète déprimée, couverte de

points enfoncés assez gros avec les intervalles coriaces. Corselet très

convexe, à côtés fortement arronilis et sub-angu!eux, couvert de

points ombiliqués et d'une pubescence roussâtre et couchée, son

bord postérieur fortement arrondi et appliqué ex;ictement contre la

base des élytres, échancrée largement à cet eflet. Elytres d'un vert

bronzé assez brillant, ayant sur le disque six paires de stries gémi-

nées avec les intervalles coriaces, vaguement ponctués et ornés de

deux rangées de poils roussâtres le long des stries et do petits fasci-

cules des mêmespoils dans leur milieu ; leur porUon rétléchie plus

mate, pubescente. les épipleures plus brillantes, ponctuées. Le des-

sous brillant, couvert de gros points enfoncés plus rares sur l'abdo-

men. —L. r.EICHE.
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cune quatre rangées de houppes fauves et, entre ces lignes,

des poils de même couleur, elles couvrent complètement

l'anus; le dessous du corps est brillant; les côtés couverts

d'un fin duvet, paraissant gris ; les pattes sont d'un ferru-

gineux brillant; la première paire se touchant à leur nais-

sance, a les jambes allongées, un peu triangulaires, armées

de deux dents au côté extérieur; la seconde, très séparée à

leur origine, ainsi que la dernière, a les jambes allongées,

un peu triangulaires, sans dents.

Espèce rarissime que j'ai dédiée à l'excellent M. W. Mac-

Leay, aussi bon ami qu'entomologiste distingué. —Ile

d'Art, sous les détritus des végétaux.

62. Aphodids MACULicoLLis (Mihi) (1). —Taille, 5 millim.

Fauve, avec la lête, le milieu du limbe et une tache sur

les côtés, la suture des élytres et une longue tache sur le

limbe d'un brun foncé. La tête et le corselet sont lisses, les

élytres striées, les jambes antérieures armées de trois dents

au côté extérieur, la tête des mâles munie de trois petites

éminences placées sur une ligne transversale dont la mé-
diane est la plus grande, les deux autres sont comprimées

et un peu en crête transversale. —lie d'Art, sous les Asté-

ries en décomposition. Se trouve aussi en Nouvelle-Calé-

donie.

63. A. PALCSTRis (Mihi) (2). —Taille, 6 mill.

Brun noir, tête et corselet finement pointillés, élytres

convexes, striées, un peu aplaties ù l'extrémité; feuillets des

(1) Cet insecte n'est autre que VApfiodiiis lioidus Olivier qu'on

rencontre dans le monde entier. —L. Reiche.

(2) Cet insecte doit être rapporté au genre Oxxjomus. —L. Rei-

che.
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antennes comme chez les Chirons, dont il diffère pour le

reste. —Se trouve à Art dans les mares.

64. SpH;ERIDIum sulcatum (Mihi) (1). —Long. 8 mill.5

larg. 5 mill. ; épaiss. 3 4/5 mill.

Ovale sub-hémisphérique, convexe, noir brillant. Tête et

corselet lisses. Ce dernier un peu déprimé sur les côtés,

écusson triangulaire. Elytres convexes, marquées de seize

sillons, dont les intérieurs sont réunis deux 5 deux.

La tête légèrement échancréo, rebordée et rugueuse en

avant, lisse sur le vertex, fortement sinueuse sur les cô-

tés, est penchée, enfoncée dans le corselet. Les mandibules

sont saillantes, les yeux petits, les antennes ferrugineuses.

Le corselet profondément échancré en avant, arqué en ar-

rière, convexe sur le limbe, déprimé sur les côtés, ayant

près des bords latéraux un large sillon qui n'atteint pas la

base, transversal, est parfaitement lisse. L'écusson triangu-

laire, allongé, est excavé. Les élytres sont très convexes,

arrondies au bout, recouvrant tout l'abdomen. Les cuisses

ont le côté interne tranchant, les jambes sont élargies au

sommet, anguleuses, armées d'épines.

Se trouve dans les sentiers ombragés. -- Lifii.

65. Uhisotrogus? leptopoda (Mihi) (2). —Taille, 12 mill.

Rouge ferrugineux, chaperon profondément échancré,

(1) Ce«e espèce appartient au genre Acantfwcerus, mais elle

manque précisément du caractère qui a servi à le dénommer. Le pre-

mier article de ses antennes n'est ni épineux ni mêmeanguleux. Tous

les autres caracières étant les mêmes, je ne crois pas qu'il y oit lieu

de l'en séparer.

Toutes les espèces connues antérieurement étant américaines, il

est intéressant de voir ce genre s'étendre jusqu'en Océanie. —Reiche.

(2) Cet insecte appartient à mon genre Gnaphalopoda dont voici

les caractères :
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tête et corselet couverts de points, écusson lisse, élytres

rugueuses marquées de côtes peu élevées, avec les intersti-

ces couverts de points enfoncés, transversaux. Pattes lon-

gues, grêles, jambes antérieures non dilatées. Le chaperon

est noir, finement pointillé, rebordé, profondément échan-

cré, séparé du reste de la tête par un sillon en demi-cercle.

Le vertex est moins pointillé, roux ferrugineux. Les anten-

nes sont d'un roux plus clair, surtout à la massue ; elles ont

le premier article grand, robuste, en cône renversé, le se-

cond moindre, mais plus long que les suivants. La massue

médiocre, ovalaire; le corselet transversal, carré, un peu

convexe, est roux ferrugineux, couvert de points. Les ély-

tres de mêmelargeur et couleur, presque parallèles ou peu

dilatées vers l'extrémité, arrondies au bout, sont légèrement

rugueuses, marquées de côtes peu élevées et peu distinctes;

entre elles, des rangées de petits traits transversaux, en-

foncés. Le dessous du corps est de la mêmecouleur que le

dessus, glabre; les jambes antérieures non dilatées n'ollrent

au côté extérieur qu'une tranche aiguë et une petite dent.

Les tarses sont longs et assez robustes par rapport au reste

Antennes, neuf articles ; massue trois, peu serrée. Palpes allon-

gés, grêles, dernier ariicle fiislforme. Menton arrondi, tronqué anté-

rieurement, excavé. Labre échancré, bllobé. Eplstome profondément

échancré, quelquefois èi peine slnué. Yeux grands, non entièrement

coupés par un canthus incomplet. Jambes antérieures bldentées

extérieurement vers Texirémlté, tronquées obliquement, une épine

articulée intérieurement. Jambes Intermédiaires et postérieures (ron-

quées carrément, garnies dans la troncature d'une couronne de

poils épineux sub-égaux et dans leur milieu d'un bracelet oblique

semblable. Deux épines articulées dans la troncature; tarses très

longs, à articles dilatés, aplatis, oblongs, faiblement atténués à la base,

garnis en dessous d'un duvet abondant. Crochets simples ; pygldlum

entièrement découvert.

Près du genre lletcronyx, dont il diffère par les tarses velus et

dilatés, les jambes bldentées et son eplstome échancré,— L. Reiche,
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des pattes qui sont presque grêles, —Trouvé à Art, sur une

racine de Manioc.

66. Rhisotrogus (1) VARiANS (Rclche).

I! diffère du Leptopoda par sa forme généralement moins

élargie; la ponctuation de la tête, comme celle du thorax,

est un peu moins forte et surtout bien plus serrée; les côtes

des élytres sont à peine visibles, tandis qu'elles sont au

contraire très apparentes et nettement accusées dans la pré-

cédente espèce ; les pattes sont sensiblement plus courtes

et moins grêles que dans le leptopoda ; l'abdomen parait

aussi plus fortement ponctué et le pygidium est couvert

d'une ponctuation plus forte et bien plus serrée.

La couleur des individus de cette nouvelle espèce varie

du rouge ferrugineux au vert bronzé très loiicé.

67. R. PUNCTATissiMUS (Mibl). (Montrouzicr, Faune de l'île

deWoodlark, page 24).

Cet insecte ne diffère pas sensiblement de l'espèce typi-

que de Woodlark, seulement il a le corselet marqué de

points plus gros, plus enfoncés et moins luisant. —Lifu (2).

68. Cyclocepiiala Percheroni (Mihi) (.3).

Tête noire. Corselet jaune de cire avec deux grosses fa-

(1) Genre Gnaplialopodu. —L. Reiche.

{2) Ceue espèce appartient, comme les deux précédentes, au

genre Gnaphalopoda. —L. Reiche.

(3) Cet insecte n'est autre que la Barymorpha bimaculata Gué-

rin (Voyage de Dekssert, V partie, p. 40, PI. XI, fig, 2).

Les individus décrits ont un maximum et un minimum de colora-

tion que M. Guérin, possesseur d'un seul exemplaire, n'a pas connus,

—L. Reiche.
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ches noires en forme de larmes à la base. Ecusson noir. Ely-

tres jaunes, plus ou moins marbrées de noir. Derniers seg-

ments du dos de l'abdomen jaunes, avec une large bande

transversale et le contour noirs. Poitrine et abdomen noirs,

sauf la pointe de ce dernier qui est jaune. Cuisses jaunes,

jambes et tarses noirs.

Taille, 19 mill.

Cette espèce est fort voisine de ma C. maculata (1) de

Woodlark. Elle s'en distingue par la taille plus grande et

par l'écusson qui est constamment noir dans les individus

adultes, chez lesquels le corselet est orné de deux taches

noires.

Selon les divers âges, cet insecte présente diverses tein-

tes. Après avoir donné celle de l'insecte adulte, qui est la

plus foncée, je vais donner celle des plus jeunes individus,

sans m'arrêter à toutes les nuances iniermédiaires.

Tète noire, jambes antérieures, poitrine et abdomen rem-

brunis. Corselet, élytres, pieds, écusson jaunes. Elytres mar-

brées de jaune plus clair.

La tête et le corselet sont finement pointillés. Les élytres

ont des rangées de points peu enfoncés. —Lifu.

69. Hexodon ViLLERSi (Mihi) (2).— Planche 7, fig. 3.

fsoir, avec l'extrémité des élytres terreux. ïète et corse-

(1) C'est la même. —L. Reiche.

(2) Cet insecte n'appartient pas au genre Hexodon, dont il dif-

fère par les épislernuni métatiioraciques apparents, par ses antennes

de dix ariicles, par le pygidium découvert, la non-dilatation latérale

du corselet et des élytres, etc. Il me paraît devoir constituer un

genre nouveau dans les Dynastides, que je propose de nommer :

Hemicyrthus (ii^Kuc-Kv/PToç). Caractères : Labre et mandibules

cachés sous Tépistome ; mandibules des Hexodons larges, arrondies

en dehors, légèrement échancrées en dedans ; menton et languette

velus comme dans les Hexodons et de mêmesconsistance et forme
;
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let finement pointillés. Ecusson petit, triangulaire, enfoncé.

Elytres dilatées vers l'extrémité, tronquées au bout, termi-

nées en une petite pointe à la suture, finement pointillées,

antennes de dix articles, le premier très renflé et globuleux, le

deuxième gros, cylindrique, un peu plus long que le troisième, le

septième peu apparent emboîté dans le sixième, les trois derniers

formant une massue lamellée ovale ; palpes courts, à dernier article

cylindrique, atténué, sub-acuminé à l'extrémité ; yeux petits, réni-

lormes, verticaux ; épistome arrondi formant les deux tiers de la lon-

gueur de la tête, dont il est séparé par une ligne enfoncée; corselet

trapézoïde, nullement dilaté sur les bords latéraux ; écusson triangu-

laire, très petit ; élytres courtes, soudées, légèrement rebordées,

mais non réfléchies ni dilatées, tronquées à l'extrémité, découvrant

entièrement le pygidium et une partie du dernier segment dorsal
;

point d'ailes; jambes antérieures courtes, robustes, aplaties, triden-

tées extérieurement, fouisseuses; cuisses intermédiaires et posté-

rieures épineuses sur leur face externe, les jambes garnies vers le

milieu et à leur troncature d'une couronne d'épines inégales, deux

éperons aux postérieures ; tarses grêles de la longueur de la jambe,

à crochets simples, le premier article des postérieurs de près de

deux fois la longueur du deuxième. En dessous le prosternum fait

une saillie très prononcée et triangulaire entre les hanches de pattes

antérieures ; les épisternums métathoraciques sont très apparents, à

leur place ordinaire, en triangle allongé dont la base est antérieure.

Dans l'état actuel de la science, la place à assigner à ce genre

paraît très difllcile à trouver; je crois néanmoins qu'on ne peut

l'éloigner du genre Ilexodon malgré la présence bien patente des

épisternums, à la disposition apparente desquels l'illustre auteur du

Gênera des Coléoptères a peut-être accordé trop de valeur.

Les organes de la bouche sont en eflet semblables à ceux des

Ilexodons, les pattes antérieures sont de même digitées et fouis-

seuses, les élytres soudées sans ailes, le faciès analogue. Ce genre

fait un passage assez naturel au Cyclocéphalides; une des deux

espèces qui le composent aujourd'hui ayant presque le faciès d'un

Chalepus.

A la description insuffisante du révérend père il convient d'ajou-
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munies sur la première moitié de trois côtes peu saillantes

et sur la dernière de poils serrés formant une espèce de feu-

tre réticulé. Pénultième et dernier segment de l'abdomen

en dessus découverts. Jambes de la première paire dilatées,

aplaties au bout, dentées. Jambes des paires suivantes ar-

mées d'épines en étoile.

Espèce rarissime que je n'ai trouvée qu'une fois au pied

d'un arbre en décomposition, et qui probablement sera un

jour le type d'un nouveau genre. Je la dédie à M. A. P. de

Villers, entomologiste distingué, et encore plus modeste,

dont je m'honore d'être le compatriote.

Long. 16 mill. ; larg. 10 mill. —Balade.

70. ScARABJîUS Serresii (Mihi) (1). —Planche 7, fig. 4.

Long. 22 mill.; larg. 13 mill.

Noir, finement pointillé; élytres un peu dilatées vers

Textrémité, marquées de stries peu profondes, pointillées

et rugueuses.

Le chaperon est échancré,, les côtés antérieurs de la tête

sont légèrement rebordés ; la tête est très finement pointillée,

ter : Tête arrondie, fortement et densément ponctuée, garnie dans

son pourtour d'un bourrelet épais ; corselet transverse, assez forte-

ment atténué en avant, légèrement arrondi sur ses côtés, très élargi

postérieurement, échancré en avant avec ses angles antérieurs assez

aigus, largement mais peu profondément échancré en arc de cercle

en arrière avec les angles postérieurs avancés, très aigus, sa surface

finement et lâchement ponctuée avec les intervalles des points co-

riaces. —L. Reiche.

(1) Cet insecte me paraît constituer une deuxième espèce du genre

Eemicyrtus dont je viens de donner les caractères. Il difl'ère du

type Hemic. Villersi, indépendamment des caractères donnés par

le père Montrouzier, par sa taille plus grande, sa forme plus allongée

et son épistome légèrement échancré. Il a un peu le faciès d'un

Ghalepus, —L. Reiche.
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rugueuse, d'un noir profond, mat sur le devant, brillant sur

le vertex ; les antennes et les pattes sont d'un rouge ferru-

gineux obscur; le corselet transversal, convexe, échancré

en avant pour recevoir la tête, avec un petit rebord sur les

côtés, légèrement arqué à la base, est couvert de petits

points rapprochés, d'un noir profond; l'écusson est petit

triangulaire, ponctué; les élytres convexes se dilatant vers

l'extrémité, coupées presque carrément au bout, noires,

pointillées et finement rugueuses, ont chacune neuf sillons

peu profonds et mal arrêtés; les jambes antérieures armées

de trois dents ont, au côté antérieur, une ligne de points

enfoncés ; le dessous du corps est d'un rouge ferrugineux

obscur.

Se trouve, mais est rare, à Art, à terre, sous les feuilles

en décomposition.

Je dédie cette espèce à mon illustre professeur, Marcel de

Serres, savant infatigable, auteur de plusieurs travaux inté-

ressants sur les insectes. Il a certainement droit h cet hom-

mage d'un élève qu'il a bien voulu honorer de son amitié.

71. Ceratophyls Fischeri (Mihi) (1).

Brun foncé ou rouge ferrugineux. Tête ponctuée. Cor-

selet lisse. Elytres munies de petils points alignés^, peu en-

foncés, rares sur le limbe, serrés et nombreux vers l'extré-

mité. Dessous du corps et pattes couverts de poils longs et

serrés.

Long. 17 miil.; larg. 9 mill.

La forme générale du corps est plus allongée que dans

beaucoup de ses congénères. La tête est faiblement ponctuée,

rugueuse; elle offre sur le milieu deux petites crêtes trans-

versales très faiblement marquées; a les bords du chaperon

relevés, la partie antérieure bifide. Le corselet est parfaite-

(1) LMnsccte qui a servi à la description de cette espèce est une

femelle et appartient au genre Chciroplatys Guérin. —L. Reiche.
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ment lisse, sans corne ni dépression. L'écusson triangulaire,

également lisse, a un petit sillon qui n'atteint que la moitié

de la longueur. Les élytres ont un sillon marqué de points

le long de la suture
; plusieurs lignes de points peu enfoncés

sur le limbe, et derrière la petite gibbosité de l'extrémité

des points nombreux et serrés. Les jambes antérieures sont

armées de trois dents.

Je dédie cette espèce à l'auteur du genre. —Lifu.

72. Oryctes? MoNTRorziERi (Reiclie), artensis (Mont-

rouzier) (t). —Planche 7, fig. 6. —Taille, 25 mill. de

long, 12 mill. de large.

Rouge ferrugineux; corps lisse; la tête est munie, dans

les mâles, d'une petite corne triangulaire légèrement re-

courbée en arrière, concave sur les côtés, lisse; le corselet

est excavé, porte trois petits tubercules dont l'intermédiaire

plus grand et légèrement biflde ; les élytres lisses, convexes,

marquées d'une ligne de points de chaque côté de la suture,

(1) Cet insecte appartient au genre Horonotus BurKicister.

A cette occasion, il importe de relever une erreur très grave dans

laquelle est tombé l'auteur qui a créé ce genre. —D'après M. Bur-

meister, l'espèce typique Ho7\ Dœdalus (Fabricius, Entom. Syst., I,

5-15) aurait les palpes fusiformes; or, cela n'est vrai que pour les

palpes maxillaires, tandis que les labiaux ont leur dernier article

ovoïde, très renflé (cette dilatation est surtout très remarquable

dans l'espèce nouvelle du père Monirouzier) comme daiis les genres

OopalpuSj Clavipalpus [Liogenys) dans lesquels il est, en outre,

un peu déprimé et acuminé.

Tous les autres genres de la famille des Pimélopides dont fait

partie le genre Horonotus, ayant les palpes fusiformes, la forme de

ceux de ce dernier genre devenait un caractère générique de pre-

mier ordre.

M. Lacordaire, s'en rapportant entièrement à l'auteur de VHand-

bucli der Entomologie, malgré ses antécédents fâcheux, ne parle

pas mêmedes palpes dans ce genre ni dans les genres voisins, les

supposant tous semblables, —L. Reiche,
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sont un peu rugueuses et commeplissées vers l'extrémité;

les pattes antérieures sont armées de trois épines.

La larve ne m'a pas semblé différer de celle du Nasîcornis.

Elle se trouve dans l'humus qui s'accumule aux pieds des

arbres. —Ile d'Art.

Est-ce un Onjctesl Les mandibules sont trigones, cor-

nées, dures, épaisses à leur base, mais non dentées comme
dans les insectes de ce genre; les mâchoires, commedans

les Scarabées, sont dures, cornées, arquées, terminées en

pointe; elles offrent trois dents, mais beaucoup d'autres

raisons me font séparer cet insecte des vrais Scarabées.

Videant sapientes etjudîceni. ^

73. ScARAB^us TRiDENS (Mihi) (1). —Planche 7, fig. 5.

ff . Noir marron. Rouge foncé ferrugineux en dessous.

(1) Genre Enoplus, «vottxo? (Reiche), de la tribu des Dynastides,

groupe des Oryctides. —Caractères : Palpes fusiformes, oblus à

l'exlrémilé. Menton renOé, en parallélogramme tronqué, velu. Mâ-

choire bilobée, le lobe interne plus court et tronqué. Mandibules

simples, coniques, courbées à Textrémité, très aiguës. Antennes de

dix articles, le deuxième plus long qu'aucun des cinq qui suivent ;

massue triphylle, ovale, comprimée. Chaperon ample, arrondi, for-

tement réfléchi, cachant complètement les mandibules. Tête armée,

dans le mâle, d'une corne digitée. Yeux grands, imparfaitement di-

visés par un canthus ((ui ne dépasse pas leur milieu et forme latéra-

lement un petit lobe aigu au devant des yeux. Corselet creusé en

avant et surmonté dans le mâle de protubérances corniformes. Ecus-

son arrondi, subtriangulaire. Elytres parallèles, recouvrant les ailes.

Une saillie prosternale obtuse entre les hanches antérieures. Pygi-

diuni très renflé, rejeté en grande partie en dessous où il refoule les

segments abdominaux dont on ne voit que des bandes étroites.

Organes de la stridulation répandus sur toutes la surface du propy-

gidium. Pattes robustes; les antérieures, dans le mâle, pas plus

longues que les autres, avec les jambes aplaties, tridentées au de-

hors, tronquées très obliquement à l'extrémité interne où elles

3e Série, tome viii, 19
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Tête lisse finement pointillée, munie d'une corne large,

terminée en trident, peu recourbée en arrière. Corselet cou-

vert de petits points peu serrés, inégalement espacés, muni

d'une excavation peu profonde et de deux petites cornes

dirigées en avant. Ecusson lisse. Etuis couverts de points

serrés, inégaux, peu profonds, qui les rendent rugueux, et

de côtes peu prononcées.

Longueur totale, 31 millim.; plus grande largeur (me-

surée au milieu des élytres), 16 millim.

La tête est à peu près carrée, légèrement plus large que

longue. Le chaperon est tronqué, rebordé, coupé carrément.

La corne à peu près égale à la longueur de la tête est ar-

quée, aplatie, dilatée au bout et terminée par trois pointes

à peu près égales. Le côté postérieur de la tête ofiFre une

dépression sur le milieu. Le corselet est plus large d'un

tiers que long, échancré en avant et coupé carrément; il a

les angles antérieurs arrondis, une saillie fort légère aux

deux tiers de la longueur sur les côtés, les angles postérieurs

portent un éperon articulé. Les jambes intermédiaires à deux carènes

obliques et sinuées, garnies de cils ; leur troncature inégaie, dentée,

munie au côté interne de deux éperons articulés. Tarses de la lon-

gueur des jambes, le cinquième article des antérieurs un peu renllé,

le premier article des postérieurs renflé à son extrémité où il est

épineux en dessous ; crochets simples à l'exception de ceux du tarse

antérieur dont l'externe est plus gros que l'interne et courbé en

angle droit.

Ce genre qui, par ses organes de stridulation, ses mandibules

inermes et cachées sous le chaperon, se rapproche du genre Stypo-

trupes (Burmeister, Handb. d. Entom., V, 210) ; en difl'ère par le

lobe externe de ses mâchoires plus allongé et sans denticules, par

ses mandibules très aiguës, par son chaperon très arrondi et relevé

dans tout son pourtours, sans dents ni échancrure, ses jambes anté-

rieures tridenlées.

L'espèce typique Enoplus tridens se retrouve aux Nouvelles-

Hébrides. —L. Reiche.
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oblusément arrondis, enfin la base très faiblement bi-sinuée.

A la partie antérieure, il oflre une excavation médiocre et

deux tubercules assez aigus, courts, épais à la base, séparé»

par un large sillon qui quelquefois se prolonge en arrière

et se termine en simple dépression. Sur les côtés et un peu

en arrière de ces tubercules, on voit, chez quelques indivi-

dus, un gros point imprimé. L'écusson est en triangle obtus,

médiocre. Les élytres convexes, plus larges au milieu, of-

frent aux épaules et à la partie postérieure les mêmes sail-

lies luisantes, lisses, que la plupart des Oryctes-, elles sont

moins rugueuses sur les côtés que sur le limbe, deux fois et

demie plus longues que le corselet, et près de cinq fois plus

longues que la tête. Les jambes antérieures ont trois dénis

au côté externe. Les suivantes sont terminées en éloile.

Tous les articles des tarses sont à peu près égaux, sauf le

dernier qui est plus long.

? . Noir. Brillant en dessus, à peine plus clair en des-

sous. Tête pointillée, offrant un vestige de tubercule. Cor-

selet ayant à la partie antérieure et sur la mêmeligne trois

dépressions, dont l'intermédiaire, un peu plus marquée, se

prolonge postérieurement et antérieurement en un petit

sillon qui se termine bien avant la base. Le reste des détails

est conforme au mâle. Quant à la taille, elle est un peu

moindre. —Lifu.

Description de la larve du Scarabœus iridens (Mihi).

Cette larve, dans son ensemble, ne diffère pas de celle de

YOrijctes nasicornis. Peut-être les détails offriront-ils quel-

ques traits particuliers.

Long. 65 à 70 mill; larg. 16 mill.

Larve hexapode, arquée, demi-cylindrique, sub-aplatie

en dessous. Tête et organes buccaux noirs. Antennes, pla-

ques latérales du prothorax, stigmates, rouge-ferrugineux.
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Pieds rouge livide. Corps blanc de cire, muni de poils rouge

fauve.

La tête est découverte, arrondie sur le vertex, un peu

aplatie sur la face, très rugueuse, munie au sommet d'un

sillon qui ne dépasse pas le front. Le labre est sub-semi-

orbiculaire, transversal, rugueux, muni de poils à la partie

inférieure. L'épistome est rugueux, transversal, très nette-

ment distinct de la face. Les mandibules fortes, arquées,

munies sur le côté antérieur de sillons et de fossettes lar-

ges, profondes, sont oblusément bidentées au bout, tran-

chantes. Les mâchoires membraneuses, très velues, livides,

sont terminées par un crochet court, acéré, noir, précédé

d'une dent multifide de même couleur. Les palpes maxil-

laires à peine plus longs que les mâchoires sont composés

de quatre articles, dont le premier court, les deux suivants

plus longs, égaux entre eux, le dernier plus long, conique.

Menton coupé carrément, transversal; languette livide; pal-

pes labiaux de trois articles, dont le dernier conique, plus

long que les précédents. Antennes de quatre articles, les

deux premiers en cône renversé, égaux ; le troisième un

peu plus court, sub-auriculé à l'extrémité du côté exté-

rieur; le quatrième un peu renflé au milieu, pointu au bout.

Derrière elles, un point plus clair indique la place des yeux.

Le prothorax, muni sur les côtés d'une espèce de plaque

rousse et d'un stigmate, est formé d'un arceau complet

et d'un demi-arceau qui n'atteint pas les côtés. Il est à

peine plus long que chacun des segments suivants. Il n'a

que deux ou trois poils en dessus; il en a davantage sur les

côtés et en dessous. L'abdomen est formé de dix segments,

dont les huit premiers, munis d'un stigmate assez petit de

chaque côté, offrent des poils courts en dessus, plus longs

mais plus rares en dessous, sont peu étranglés à leur jonc-

tion, et dont les deux derniers un peu plus lisses, plus ar-

rondis, ne sont nullement plissés ni ridés. L'anus est en
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fente transversale. Les pieds sont grands, composés de qua-

tre articles, très velus.

Genre Megalaemus.

Caractères des Scarabées proprement dits, mais menton plus

avancé et mâchoires entièrement cachées, bien que charac-

ter non facit gcnus, je pense qu'ici, à raison de son impor-

tance, le caractère unique qui distingue mon insecte des

vrais Scarabées suffît pour justifier l'érection d'un nouveau

genre.

74. Megalaemus Olivieri (Mihi) (1).

Ovale allongé, rouge ferrugineux obscur, chaperon entier,

tète pointillée, corselet ponctué et muni d'un sillon longi-

tudinal à la base; écusson demi-orbiculaire; élytres rugueu-

ses; jambes un peu moins fortes que dans les vrais Scara-

bées. —Taille, 15 millim.

75. LUCANIIS? LiFUANUS (Mihi) (2).

d* . Marron. Elytres fauves avec la bordure et la suture

marron. Deux taches sur la poitrine et des demi-anneaux

sur l'abdomen fauves.

(1) Cet insecte appartient au genre Cryptodus Mac-Leay. L'es-

pèce diffère de toutes celles décrites par son corselet rebordé dans

tout son pourtour et ses angles postérieurs droits bien sentis. —
L. Reiche.

(2) Cet insecte est un petit individu mâle du Anoplocnemus?

Lafcrtci, décrit par moi dans la Revue et Magasin de Zoologie de

M. Guérin, 1852, page 2Zi, pi. 1 (ig. 3. Je le désignais alors comme
provenant de l'Australasie, mais il est probable qu'il ne se trouve

pas à la Nouvelle-Hollande. Il est arrivé récemment des Nouvelles-

Hébrides et le père Montrouzier nous le donne de la Nouvelle-Ca-

lédonie. —L. Reiche.
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Longueur 29 mill., y compris les mandibules; largeur,

12 mil!.

Les mandibules avancées, triangulaires, munies presque

dès la base de quatre ou cinq dents coniques, sont arron-

dies sur le côté extérieur, un peu déprimées au côté inté-

rieur, en dessus et en dessous, très finement pointillées,

fortes, longues de cinq millimètres. Les palpes et les autres

organes buccaux sont comme chez tous les congénères. Les

antennes ont le dernier article presque orbiculaire. La tête

bien moins large que le corselet, échancrée en avant et à

chaque angle antérieur, offre une dépression derrière ces

angles, est très finement rugueuse, transversale. En des-

sous, elle est marquée d'assez gros points enfoncés. La

partie qui passe sous le corselet est lisse, brillante. Le cor-

selet échancré carrément à la partie antérieure, presque en

carré long transversal, un peu sinueux sur les côtés, ar-

rondi aux angles postérieurs, est légèrement rebordé et a

la bordure plus foncée; il offre quelques dépressions, est

très finement rugueux et tout le long de la bordure est mar-

qué d'assez gros points enfoncés; réuni à la tête, il forme

à peu près la moitié de la longueur du corps. Les élytres, de

la largeur du corselet, sont fîiiblement rugueuses, et exami-

nées à la loui)c présentent des traits flexueux, transversaux,

déliés; elles sont arrondies au bout. L'écusson, triangu-

laire, échancré de chaque côté près de la pointe, est marqué

de points enfoncés sur les côtés, lisse au milieu et au bout
;

il est marron. Les cuisses antérieures aplaties offrent au

côté antérieur, près de la base, les deux taches dorées com-

munes à la plupart des Lucanides; sur la tranche inférieure

elles ont deux faisceaux de poils roux. Les jambes de la

mêmepaire ponctuées, un peu dilatées au bout, sont tran-

chantes et dentées au côté externe, qui, au sommet, offre

deux dents plus fortes, tandis qu'au côté interne elles ont

un assez fort crochet mobile précédé et suivi d'un faisceau

de poils. Les tarses antérieurs munis de faisceaux sembla-
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blés ont les deux crochets munis d'un poil fort, long et

bifide. La tranche inférieure des autres cuisses est égale-

ment munie de poils roux. Les jambes sont armées au som-

met de quatre épines, dont les extérieures les plus courtes.

Les tarses postérieurs sont semblables à ceux de devant. La

poitrine est pointillée. L'abdomen presque lisse. Le fauve

s'étend de plus en plus sur les anneaux d'avant en arrière.

La femelle est un peu plus petite et a les mandibules bien

plus courtes que le mâle. Sa tête est couverte de points en-

foncés. —Lifu.

76. Rhyssonotus cancellatus (Mihi) (1).

Ovale allongé, sub-cylindrique, d'un noir profond brillant.

(1) Cet insecte est une nouvelle espèce du genre Hexaphyllum

Gray et forme un passage de ce genre à celui de Syndems, justifiant

ainsi la réunion qu'en avait faite M. Burmeister sous le nom anté-

rieur de Syndesus. Comme dans les Hcxapliyiium, la nouvelle

espèce n'a que six articles à la massue antennaire ; mais je ferai re-

marquer que dans ÏHexaph. ccquiîioctiale Buquet (Ann. de la Soc.

Ent., IX, p. S75) le quatrième article de l'antenne a un coaimence-

ment de dilatation lamellaire ; les palpes de cette dernière espèce,

commedans celle que décrit le père Montrouzier, ont le dernier

article un peu plus long que le pénultième, mais si l'on examine at-

tentivement ces organes dans le Syndesus cormitus (Fabr., Syst.

El., II, 377), on reconnaîtra la même organisaiion déjà signalée

dans les caractères génériques qu'a donnés Mac-Leay (Horae Entom.,

1, 104).

En outre, l'espèce nouvelle a le tubercule corniforme qu'on

remarque à la partie antérieure du corselet dans le Synd. cornutus;

les pattes sont exactement semblables, le corselet offre de chaque

côté antérieurement la mêmedilatation, et les élytres ont de même

les intervalles impairs élevés en carènes.

Si Fabricius n'avait pas signalé la terre de Van-Diémen comme

étant la patrie de son Synodcndvon cornutum, on serait tenté de

croire que c'est l'espèce de la Nouvelle-Calédonie qu'il a décrite :

« Antennœ lamcUis sex. » —L. Reiche.
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rf*. Tête beaucoup plus étroite que le corselet, transver-

sale, ponctuée, échancrée au-dessus des mandibules. Man-

dibules beaucoup plus longues que la tête, creusées en cuil-

lère, dentées, échancrées, puis arrondies au bout, munies

de poils fauves au côté interne. Antennes très peu coudées,

ayant six feuillets à la massue. Corselet échancré en avant,

muni d'une corne mousse à la partie antérieure, dilaté, ar-

rondi, rebordé, un peu dentelé, légèrement échancré sur

les côtés, plus semblable à celui des Lamprimes que du. Rlnjs-

sonotus nebulosus , convexe, couvert de points enfoncés,

muni d'un sillon longitudinal qui atteint les deux extrémités

et de deux dépressions plus ou moins arrondies de chaque

côté vers la partie antérieure. Ecusson triangulaire, couvert

de points enfoncés, creusé au milieu. Elytres convexes, pa-

rallèles, arrondies au bout, munies de côtes inégalement

élevées et de traits transversaux qui les rendent cannelées.

Jambes antérieures peu dilatées, dentées au côté externe,

munies d'une forte épine à l'interne.

Longueur, 13 mill.; largeur, 5 1/2 mill. —Lifu.

$. Tête munie de deux cornes coniques, derrière et un

peu par côté les antennes. Yeux non partagés par les pro-

longements latéraux de la tête. Corne du corselet petite,

bifide ; sillon qui la suit plus large en avant qu'en arrière,

n'atteignant pas la base. iMandibules un peu plus longues

que la tête, non dentées, dépourvues de poils. Le reste des

détails comme chez le mâle.

Cet insecte n'est pas un véritable Rhyssonotus. 11 a en effet

six feuillets à la massue des antennes. 11 a, de plus, un fa-

ciès bien différent de la seule espèce que je connaisse, le

R. nebulosus étant, non point large, sub-aplati comme ce

dernier, mais bien allongé, sub-cylindrique comme les Sino-

dendroti. On en fera donc probablement plus tard un genre

dont je laisse aux savants le soin de tracer la caractéristique.

Il n'est pas rare à Lifu; vit en troupes dans les vieux bois,

I
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dans le tan, comme les Figulus, Passaliis, etc., et passe à

l'état parfait à la fin de novembre et en décembre.

Description de la larve du Rhyssonotus cancellatus (Mihi).

Larve hexapode, arquée, sub-cylindrique, un peu aplatie

en dessous et ayant les bords latéraux inférieurs un peu dé-

primés, presque tranchants. La tête est découverte, arron-

die, lisse, d'un jaune de cire. Elle offre sur le vertex un

sillon assez large qui s'arrête sur le front. Le labre est

transversal, arrondi en avant, marqué d'une impression en

fer à cheval, livide. L'épistome également transversal et

livide est marqué d'un sillon inégal dans le sens de la

largeur. Les mandibules fortes, droites, rouge livide à la

base, rembrunies au bout, triangulaires, offrant une tranche

au côté supérieur, obtusément unidentées vers l'extrémité de

ce mêmecôté, m'ont paru identiques chez tous les indivi-

dus assez nombreux que j'ai pu étudier, de sorte que je ne

crois pas qu'elles varient avec les sexes. Mâchoires allon-

gées, un peu arquées, acérées au bout, d'un blanc livide,

garnies de quelques poils assez longs, mais rares au côté

interne. Palpes maxillaires à peine un peu plus longs que

les mâchoires, de quatre articles, les trois premiers cylin-

driques, courts, blanc livide; le dernier plus long, conique,

rouge livide. Menton un peu arqué; languette arrondie au

sommet; l'un et l'autre blanc de cire. Palpes labiaux de trois

articles, le premier court, le second renflé et rembruni au

sommet, le troisième conique, moins épais, plus allongé,

rougeâtre. Antennes de deux articles, dont le premier plus

allongé, d'un blanc livide, insérées au-dessus des mandi-

bules. Derrière les antennes un point ren)bruni indique pro-

bablement la place des yeux. Le corps est blanc. Le pro-

thorax un peu plus long que chacun des anneaux suivants,

mais moins long que les deux réunis, porte en avant deux
petites plaques jaune de cire, triangulaires; entre ces pla-
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ques et les stigmates se trouve une autre petite tache de

mêmecouleur; il est ridé. L'abdomen se compose de dix

segments légèrement étranglés à leur extrémité, ridés et

transversaux, sauf le dernier qui est allongé, sub-conique,

lisse. L'anus est en Y. Les pieds sont longs, blancs, velus,

de trois articles, dont le premier, prolongé, en un appen-

dice obtus au côté interne, et le dernier muni d'un crochet.

Taille en longueur, 18 mill.; en largeur, 5 mill.

77. FiGULUS L^viPENNis (Mihi) (1).

Noir brillant. Tête sillonnée transversalement et creusée

d'une gouttière en avant. Corselet avec un petit tubercule à

la partie antérieure et une fossette allongée sur le limbe.

Elytres lisses avec un sillon le long de la suture et un du

côté extérieur.

Taille, 15 mill. Les mandibules un peu arquées, creusées

au côté interne, ont chacune trois dents, dont l'extérieure

est la plus petite. La têie transversale, creusée en gouttière,

se termine en avant par une petite pointe j les bords laté-

raux qui coupent les yeux sont un peu relevés; un sillon

transversal la coupe derrière les yeux; elle est lisse. Le cor-

selet est grand, presque carré, plus large que les élytres, il

a les angles postérieurs arrondis; il est lisse. Les élytres ont

moins de deux fois sa longueur, elles sont parallèles, légè-

rement convexes, arrondies au bout, lisses, un peu rebor-

dées, ont le sillon parallèle à la suture, entier, mais celui

qui court le long du bord extérieur n'arrive pas jusqu'au

(1) Celte espèce nouvelle est bien distincte ; elle rappelle, par ses

élytres, le Figuliis snblœvis Palissotde Beauvois; mais elle est plus

courte, proportionnellement plus Ur^e; sa tète est entièrement lisse

Cl armée d'un petit tubercule saillant entre les mandibules, la dilata-

tion sub-orbitale est arrondie, les stries de ses élytres sont lisses, etc.

—L. Reiche.
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bout. Les pattes antérieures ont chacune sept dents et une

forte épine, elles sont triangulaires; les suivantes n'ont que

peu de petites dents. Toutes les cuisses sont creusées de

manière à les recevoir en partie. Sur celle de la première

paire, on voit une tache dorée. La poitrine est pointillée,

l'abdomen lisse.

Commundans le tan. —Ile d'Art et Nouvelle-Calédonie.

78. F. LiFUANUs (Mihi) (1).

Noir luisant. Tête couverte de points enfoncés. Corselet

lisse, muni d'une fossette dont le fond est rugueux. Elytres

couvertes de stries avec des points enfoncés.

Les divers Figuius que je connais se ressemblent tous

par les principaux caractères. On peut. néanmoins distin-

guer les quatre espèces océaniennes, qui, je le crois, sont

les seules décrites, de la manière suivante :

/ Elytres incomplètement sn-iées . . . F. teu/pewnw (N"^-Caléd.).

Id. complète-/ Un sillon atteignant presque la ]).)se sur le cor-

ment striées. \ selet; gros point enfoncé de chaque côté de

ce sillon F. Woodlarkianus.

Une simple /Côtés du corselet complètement

fossette. \ lisses F. Lifaanus.

' Côtés finement rugueux. F. Sp.?

(de Taïti).

Longueur, 15 millim.; largeur, 5 1/2 mill.

Les détails sont les mêmes que dans l'espèce de Wood-

(1) Cette espèce ne difTère en rien du Figulus foveicoUis Bois-

duval (Faune de l'Océanie, II, 239), que M. Falrmaire (Rev. et

Mag. de Zool., 1849, w" ok) a reconnu être encore le mêmeinsecte

que le Fig, insula?-is Blanchard (Voy. au pôle sud, IV, p. lZi2,

pi. 9, lig. 14, 1853). —L. Reiche.
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lark, mais les différences observées sont constantes et la

taille parfois est plus considérable.

Cet insecte est souvent attaqué par une petite Arachnide

qui se tient ordinairement en dessous du raésothorax. à

l'insertion de la deuxième paire de pattes. Ce parasite ap-

partient, je crois, au genre Leptus. 11 est hexapode, muni

d'un suçoir assez long, d'antennes-pinces terminées par un

crochet, plus longues que les pattes. Ovoïde, avec la partie

étroite en avant, assez mou, d'un blanc rosé, ou jaunâtre

uniforme le plus souvent, quelquefois offrant une bordure

plus foncée. Long d'un demi-millim. On trouve aussi cette

Arachnide sur les Uloma^ et même elle paraît attaquer

ceux-ci de préférence. Elle ne tarde pas à abandonner les

divers insectes, aux dépens desquels elle vit, lorsqu'ils sont

morts. —Lifu.

79. Passalijs FURCicoRNis (d'Urville). —Boisduval, Faune

entomologique de l'Océanie, page 242. —Montrouzier,

Essai sur la Faune de l'Ile de Woodiark, page 28.

Cet insecte se trouve aussi à Balade (Nouvelle-Calé-

donie).

80. Opatrlm Australe? (Doisduval), Caledonicum (Che-

vrolat) (1). —Taille, 8 mill.

Noir mât. Tête, corselet, élytres finement rugueux, bords

de celles-ci tranchants, côtés du corselet arrondis ; dessous

du corps très finement rugueux, noir mat ainsi que les pat-

tes. La description de M. Boisduval est si courte qu'elle

s'applique à plusieurs Opatres que je possède de San-Cris-

toval et de Woodiark, et qui cependant me paraissent dis-

(1) M. ChevroJat, qui a examiné cet Opatrum, a trouvé qu'il dif-

férait assez de Yanstrale pour qu"un autre nom spécifique dût lui

être donné.
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tinctes les unes des autres. Celle-ci que j'ai recueillie à Art,

sur le sable, se rapproche beaucoup d'une de celles de

Woodlark.

81. 0. ATERRIMUM(Mihi). —Long. 7 mill.; larg. 4mill.

D'un noir mat, profond. Tête, corselet, élytres finement

rugueux, ces dernières munies de sillons très superficiels.

Corselet légèrement plus étroit en avant. Dessous du corps

noir, un peu moins mat que le dessus, couvert de petits

points enfoncés. —Lifu, près des rivages.

82. ToxicuM Berardi (Mihi) (1). —Taille, 8 mill.

Noir mat, allongé, parallèle; tète et corselet rugueux;

élytres cancellées.

Le chaperon est échancré, la tête enfoncée dans le cor-

selet jusqu'aux yeux, rugueuse. Les yeux sont coupés en

deux par un rebord latéral de la tête. Les antennes de onze

articles, sont terminées par une massue de trois, dont les

deux derniers peu distincts, et ont le troisième plus grand

que le second et le quatrième. Le corselet rugueux, carré

et rebordé sur les côtés. Les élytres, de la mêmelargeur,

sont marquées de stries ponctuées qui les font paraître noir

mat. L'abdomen noir brillant. Aucun des cinq ou six indi-

vidus que je possède n'a la tête armée de cornes.

Se trouve à l'île des Pins et à Lifu.

J'ai dédié cette espèce à feu M. le contre-amiral Bérard,

qui, en 1845, venant visiter la mission de la Nouvelle-Calé-

donie, la trouva dans un état de détresse difficile à décrire

et ne la quitta qu'après lui avoir prodigué tous les secours

dont il pouvait disposer.

Genre Acanthosternus (Mihi).

Caractères généraux des Pédinites. Antennes courtes,

(1) Genre Calymnius Dejean.
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épaisses, avec les cinq derniers articles larges et comprir

mes. Jambes antérieures élargies et crénelées. Tarses anté-

rieurs ayant les trois premiers articles graduellement dila-

tés. Prosternura terminé en arrière par une pointe qui va

se loger dans une fossette du mesosternum.

83. A. HALORAGEOS(Mihi). —Lifu. —Long. 5 mill.;

larg. 2 mill.

Ovale, convexe, lisse, noir bronzé, luisant; antennes et

pieds ferrugineux.

La tête est profondément échancrée en avant, marquée

d'une impression semi-circulaire; elle a les côtés aplatis,

prolongés devant les yeux. Le corselet est en carre long,

transversal, faiblement rebordé. L'écusson est triangulaire.

Les élytres de la largeur du corselet, fortement rebordées,

munies d'un repli qui embrasse l'abdomen, arrondies au

bout, offrent vers l'extrémité quelques traces de sillons.

Se trouve sur les rivages, sous VHaloraijis prostraia de

Forster. Quand on veut le saisir, il s'enfonce rapidement

dans le sable.

84. Neomida striata (Mihi) (1). —Long. 6 mill. ; larg.

3 raillim.

Noir brillant. Pattes, antennes et palpes ferrugineux obs-

cur; tête et corselet lisses; élytres striées; tête du mâle ar-

mée de deux cornes. Plus allongée que les Diapères et plus

raccourcie que certains ïrogosites de Fabricius, rangés par

Latreille parmi les Néomides de Ziegler, cette espèce offre,

sur la tête des femelles, deux petits tubercules; a le corse-

let transversal, échancré en avant, largement rebordé sur

les côtés, bi-sinué à la base; l'écusson est triangulaire, mé-

diocre; les élytres de la largeur du corselet, convexes, ar-

rondies au bout, ont chacune six stries peu profondes avec

(1) Genre Oplocephala, de Laporte.
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(les points imprimés; les antennes sont presque entièrement

perfoliées.

Se trouve en abondance dans un Agaric qui croît sur une

espèce de Banian. —Ile d'Art.

85. DuPERis Baladica (Mihi) (1). —Taille, 9 mill.

Noir, avec les élytres d'un vert métallique foncé. La forme

du corps est allongée; la tête et le corselet finement ru-

gueux; les élytres convexes, terminées un peu en pointe,

sont marquées de seize stries ponctuées ; le dessous du corps

et les pattes d'un noir rougeâtre ; les tarses et les antennes

roux; la poitrine est fortement pointillée.

Se trouve à Balade (Nouvelle-Calédonie).

86. Leptomorpha sulcata (Mihi) (2).

Ovale, convexe; tête et corselet noir-bleu, très finement

rugueux; élytres d'un vert bronzé profondément et inéga-

lement sillonnées et ponctuées; dessous du thorax ponctué;

abdomen lisse, noir-bleu, ainsi que les pieds.

87.NEOMiDAELONGATA(Mihi) (3). —Lifu. —Long. 7 mill.;

larg. 3 mill.

Genre Pachycerus (Mihi) (4).

Caractères généraux des Taxicornes et des Diapères, mais

se distinguant de ces derniers par la massue de quatre arti-

cles beaucoup plus dilatés, et des Tétratomes par la même

(1) Genre Neomida.

(2) Genre Neomida.

(3) Mêmeespèce que la précédente.

(4) Le genre Pachycerus, créé par Gyllenhal, appartient à la fa-

mille des Curculioniies.
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massue grossissant d'une manière moins brusque. Ce genre

formerait ainsi une transition naturelle des Diapères aux

Tétratomes.

88. P. DOMESTICUS(1).

Noir brillant. Tête et corselet lisses; élytres marquées de

petits points allignés; antennes épaisses, brunes; pattes jau-

nâtres.

La tête est reçue en partie dans une échancrure du cor-

selet ; méplate, arrondie sur les côtés. Le corselet est trans-

versal, légèrement rebordé sur les côtés, bi-sinué à la base.

Les élytres de la même largeur à peu près que ce dernier,

un peu arrondies sur les côtés, acuminées au bout, con-

vexes, ont chacune six rangées de petits points enfoncés.

Les antennes insérées sous le rebord de la tête, épaisses,

plus courtes que la tête et le corselet, ont les quatre der-

niers articles en massue, le dernier grand, globuleux, les

précédents larges, transversaux, dilatés au côté interne. Les

jambes sont simples, ni dilatées ni épineuses.

Se trouve, mais rarement, dans les habitations, sur les

parois des cases des indigènes. —Art.

89. Tenebrio PACHYSOMA(Mihi) (2). —Long. 17 mil!.;

larg. 8mill.

Grand, noir brillant; tête et corselet presque lisses; élytres

convexes, sillonnées et crénelées; les quatre jambes anté-

rieures dentelées; la tête est finement rugueuse, armée de

deux petites éminences au-dessus du chaperon, excavée

entre les yeux; ceux-ci sont grands, oblongs; antennes fer-

rugineuses composées d'articles moniliformes, dont le der-

nier plus petit que le précédent; le corselet est carré, con-

(1) Genre Alphitobius (Stephens), Heterophaga (Dejean),

(2) Genre Uloma.
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vexe, fortement échancré en avant dans les mâles, avec un

petit rebord latéral, presque lisse; les élytres de mêmelar-

geur que le corselet, convexes, sont marquées de seize sil-

lons coupés par de petits traits transversaux; les cuisses sont

comprimées, les jambes arquées; les tarses sont ferrugi-

neux; la forme générale du corps est lourde. La femelle

n'a pas d'éminence au-dessus du chaperon.

Se trouve en Nouvelle-Calédonie, près de Balade, dans

les bois pourris, en compagnie avec les Passâtes.

90. Uloma Lifdana (Mihi) (1). —Taille, 4 mill.

Petite, d'un brun ferrugineux uniforme, finement poin-

tillée sur la tête et le corselet, striée et ponctuée sur les

élytres; ayant sur la tête une dépression circulaire; les

jambes peu dilatées. —Lifu.

91. ÏRIBOLIUM CASTANEUM(Herbst.), TrOGOSITA FERRU-

GiNEA (Fabr.).

Cette espèce, qui est probablement originaire des Indes

Orientales, parait être aujourd'hui répandue dans toutes

les parties du globe.

92. Trogosita? armata (Mihi) (2). —Taille, 4 mill.

Noir profond, finement pointillé; tête armée d'une corne

élargie au bout. Cet insecte n'est pas un vrai Trogosite. Il

me semble devoir former un genre nouveau, mais je n'ai

pas pu assez bien observer les organes buccaux pour le ca-

ractériser.

Espèce fort rare trouvée à A.rt, sous les écorces.

(1) Genre Phtora Dejean.

(2) CeUe espèce n'appartient pas au groupe des Trogositaires,

mais bien à celui des Uloraides, près des genre Tiibolium et Hypo-

phlœus.

3e Série, TOME VIII. 20
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93. Neomida. Cornuta? maxillosa? (Fabr.) (t).

Je ne connais ni la Trogosita cornuta, ni la maxillosa de

Fabricius. Le sens des noms spécifiques me porte seul à

soupçonner que l'individu que J'ai sous les yeux pourrait

bien être une de ces deux espèces. Il se trouve dans la fa-

rine, nous vient probablement avec celle de Sydney et est

un de ces insectes cosmopolites que le célèbre professeur de

Kiel ne devait pas ignorer. A tout hasard, je vais le décrire.

Taille, 4 mill.; ferrugineux-rougeâtre. Tête et corselet

lisses; élytres striées et ponctuées. Tête des mâles armée

de deux cornes recourbées, pointues, dont l'extrémité est

dirigée l'une vers l'autre.

Art, dans le biscuit, la farine.

94. Neomida? cucullata (Mihi) (2).

Voici encore un insecte que je regarde, a priori, comme
décrit et connu à cause de son habitation présumée. On ne

l'a pas trouvé dans la farine, mais à côté d'un baril qui en

avait contenu.

Taille de la précédente; rouge-ferrugineux. Tête dilatée

sur les côtés, concave au milieu, armée de deux cornes re-

courbées; corselet grand, carré, transversal, légèrement

convexe, lisse; élytres planes en dessus, parallèles, arron-

dies au bout, très finement striées.

Ile d'Art, très rare.

95. Uloma emarginata (Mihi) (3). —Lifu.

C'est mon Tenebrio emarginaius de Woodlark, moins la

couleur noire (Faune de Woodlark, page 31).

(1) Ccrandria maxillosa.

(2) Cerandria cornuta.

(3) Genre Antimacluis Gisll {Ceratupis Perty),
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96. U. FERRUGINEA(Milii) (1). —Lifu.

Identique avec mon espèce de Woodlark (Faune, p. 32).

Ne serait-ce pas un des sexes du précédent? Il se trouve

dans les mêmes localités, sous les écorces, dans le tan, mais

bien plus rarement.

97. U. sexdecimlijSEATa (2). —Taille, 8 mill.

Ferrugineux, avec les antennes et les pattes plus claires;

tête et corselet lisses; clytres marquées de seize stries de

très petits points. La tête a une dépression entre les yeux,

elle est petite, enfoncée dans une échancrure du corselet;

ce dernier transversal, convexe, un peu plus étroit en

avant, a les angles antérieurs arrondis; l'écusson est trian-

gulaire, à large base; les élytres de la largeur du corselet;

les jambes des deux premières paires arquées et dentées. —
Ile d'Art.

Genre Megapalpus (Mihi). —Taille, 4 1/2 mill.

Caractères généraux des Élatérides. Antennes libres, sim-

ples. Pointe sternale peu saillante. Angles postérieurs du

corselet non divergents. Forme du corps linéaire. Palpes

très longs.

(Genre plutôt indiqué que Gxé, formé pour un seul in-

secte rarissime qui, au premier aspect, semble un OEolus,

mais dont les palpes gros, allongés, sont caractéristiques),

(1) Genre Antimachus. —Nota. Le nom spécifique fcmiginea

existait déjà dans le genre Uloma. Il a été donné par Bosc à une

espèce de l'Amérique du Nord (Dejean, Catal,, 3« éd., p. 221).

(2) Mêmegenre.
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98. M. SEXGUTTATUS(Mihi) (1). —Lifu.

Noir, avec six taches rouges sur les élytres. Les deux pre-

miers articles des antennes et les pieds fauves. Deux petits

tubercules sur la tête, et la suture des élytres rouge. Le

dessus du corps presque lisse, couvert d'un duvet court,

couché.

99. Tenebrio cancellatus (Mihi) (2). —Taille, 8 millim.

Noir brillant; tête rugueuse, corselet à peu près lisse, ély-

tres marquées de stries ponctuées qui les font paraître un

peu cancellées.

Cette espèce est allongée, un peu cylindrique, parallèle.

Le chaperon, échancré très légèrement, est lisse. La tête ru-

gueuse, enfoncée dans le corselet jusqu'aux yeux, les coupe

en partie par un avancement latéral. Les antennes brun-

fauve grossissant insensiblement, perfoliées, ont les der-

niers articles transversaux. Le corselet échancré antérieu-

rement, rebordé sur les côtés, bi-sinué à la base, paraissant

lisse à l'œil nu, mais présentant, vu à la loupe, des points

enfoncés très petits, est carré, un peu plus large que long.

L'écusson est lisse, ponctiforme. Les élytres de la largeur

du corselet, parallèles, allongées, arrondies au bout, con-

vexes, ont chacune huit sillons marqués de gros points en-

foncés. Les pattes et le dessous du corps sont lisses, d'un

brun ferrugineux.

Se trouve à l'île des Pins.

(1) Ce genre doit être classé près des Orchesia.

(2) Genre Iplitliinus,



Coléoptères de la Nouvelle-Calédonie. 297

100. Leptomorpha (Mihi) (1). —Mulsanti (Mihi) (2). —
Taille, 11 mill.

Noîr métallique à reflets irisés. La tête verticalement in-

clinée, partagée en deux par un sillon transversal, qui va

d'un œil à l'autre, est très finement rugueuse, enfoncée

dans le corselet ; ce dernier entier à la partie antérieure,

convexe, avec un petit rebord presque droit à la partie pos-

térieure, n'ayant guère en longueur que le quart des ély-

Ires, un peu plus étroit qu'elles, est couvert de très petits

points à peine enfoncés. L'écusson triangulaire, à base

large, à angles arrondis, est lisse ; les élytres à reflets vert

métallique, allongées, un peu échancrées sur les côtés, ar-

rondies au bout, convexes, légèrement rebordées, ont seize

lignes de petits points enfoncés. Le dessous du coi ps est

noir brillant.

Belle et rare espèce que j'ai trouvée sous de vieilles écor-

ces à l'île d'Art, et que j'ai dédiée à M. Mulsant, auteur de

nombreux travaux sur l'entomologie, et, tout récemment,

d'un Essai d'une division des derniers Mélasomes.

101. L. ^NEA (Mihi) (3). —Long. 12 mill.; larg. 4 1/2 mill.

Allongé, convexe, vert bronzé obscur. Pieds bleu d'acier,

très finement pointillé.

La couleur et la taille, un peu plus avantageuse, distin-

guent seule cette espèce du L. Mubanii.

Le labre est très saillant, arrondi en avant, cilié. L'épis-

tome séparé de la face par un large sillon. Les palpes maxil-

laires terminés par un article fortement sécuriforme, les

(1) Le genre Leptomorpha, créé par M. Clievrolai, appartient au

groupe des Hispides.

(2) Genre Strongylium,

(3) Genre Strongylium.
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articles des antennes sont allongés, cylindriques, sauf les

derniers qui sont élargis, le dernier est arrondi. Les yeux

sont coupés par les rebords de la tête. Le corselet est un

peu plus large que long, faiblement rebordé, court propor-

tionnellement aux élytres. Celles-ci sont un peu plus larges

que lui, un peu dilatées après la base, munies d'un fort

repli qui embrasse l'abdomen, arrondies au bout, rebor-

dées. Des ailes. La poitrine et l'abdomen sont pointillés. —
Lifu, sous les écorces.

102. L. VIRIDIPENNIS (Mihi). DiAPERIS VIRIDIPENNIS (Mihi)

Woodlark (I). —Long. 8 mill.; larg. 3 1/2 mill.

Allongé, convexe. Tête et corselet noir-bleu, très fine-

ment rugueux. Elytres vert bronzé, munies de points ali-

gnés. Poitrine et abdomen pointillés, noir-bleu. Pieds de

mêmecouleur.

Le labre est arrondi en avant. L'épistome circonscrit en

arrière par une impression. Les yeux sont légèrement en-

tamés par les bords de la tôle. Les antennes ont les pre-

miers articles moins allongés que chez l'espèce typique du

genre. Le dernier article des palpes est aussi moins securi-

forme. Le corselet légèrement plus large que long, à peine

plus étroit en avant, convexe, faiblement rebordé, bi-sinuô

à la base, porte une impression transversale près du bord

postérieur. Les élytres à peu près de la largeur du corselet,

légèrement dilatées un peu après la base, convexes, un peu

pointues au bout, rebordées, munies d'un repli embrassant

les côtés de l'abdomen, sont munies chacune de huit sillons

(1) Genre Strongylium. —Nota. Bien que cette espèce figure

déjà dans la faune de Woodlark sous le nomgénérique de Diaperis,

la description en est tellement abrégée (une ligne et demie) que celle

du même insecte trouvé à Lifu a dû êu^e maintenue comme étant

beaucoup plus détaillée.
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ponctués, se joignant, conccntriquement, deux à deux. Des

ailes. —Lifu, sur les plantes, sous les écorces.

Genre Isopus (Mihi).

Yeux coupés parles bords de la tête; chaperon entier;

premier article des palpes épais, sécuriCorme. Antennes mé-

diocrement épaisses, à premiers articles un peu allongés,

ayant le troisième sensiblement plus long que les autres,

les cinq derniers élargis, courts, transversaux, formant

massue, le dernier de cette massue globuleux et le premier

débordant seulement au côté interne. Jambes non dilatées,

arquées, semblables dans les deux sexes ainsi que les tarses;

aptère, élytres non soudées.

103. I. Blanciiardi (Mihi). —Taille, 8miil.

Noir brillant. Elytres à reflets verts, convexe, épais,

ovale. Corselet couvert de points enfoncés, de la largeur

des élytres. Ecusson nul. Elytres terminées en pointes mar-

quées chacune de huit rangées de petits points. Le chape-

ron est finement rugueux, relevé en avant, tranchant, large,

le vertex également rugueux, tous deux d'un noir luisant;

le corselet largement et profondément échancré pour rece-

voir la tête, terminé en pointe aiguë aux angles antérieurs,

plus étroit en avant qu'en arrière, bi-sinué sur les côtés

avec un très petit rebord, formant à la base un angle obtus

ouvert du côté de la tête, convexe, couvert de petits points,

est moitié plus court que les élytres; celles-ci convexes, un

peu échancrées vers le bout, pointues à l'extrémité, creu-

sées sur la suture, de la largeur du corselet, ayant chacune

huit rangées de points enfoncés, encaissant étroitement

l'abdomen, offrent des teintes irisées. Les pattes et l'abdo-
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men sont noirs; le dessous des tarses et l'extrémité des an-

tennes couverts d'un duvet blanchâtre.

Se trouve assez communément sous les vieilles écorces,

répand une odeur pénétrante, vit en familles de trois ou

quatre individus. —Ile d'Art,

Quelques individus n'ont ni le chaperon rugueux ni le

corselet ponctué; ils sont généralement plus petits. Serait-

ce une différence sexuelle ou bien d'âge, je n'ai pu encore

m'en assurer.

J'ai dédié cette espèce à M. Emile Blanchard , auteur

d'une des histoires des insectes les plus complètes qui aient

encore paru, du moins à ma connaissance.

104. DiAPERis OXYGASTER(Mihi) (1). Taille, 7 raill.

Noir brillant; chaperon entier, arrondi, tranchant; cor-

selet transversal, convexe, échancré antérieurement, légè-

rement rebordé sur les côtés, un peu arqué à la base ; ély-

tres de la mômelargeur que le corselet, très convexes, acu-

minées à l'extrémité, embrassant fortement l'abdomen;

antennes à articles dilatés, presque perfoliées, d'un brun

ferrugineux ainsi que les pattes et le dessous du corps.

Se trouve, mais assez rarement à Art, sous les écorces,

avec mes Isopus.

lOo. Phaleria convexa (Mihi) (2). —Long. 9 millim.;

larg. 5 millim.

Ovale, convexe, noir brillant. Antennes, tarses, organes

de la bouche d'un brun ferrugineux. Tète et corselet très

(1) MM. Chevrolat et Reiche pensent que cette espèce doit faire

partie du genre Isopus.

(2) Mêmeobservation que pour la précédente espèce.
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faiblement rugueux. Elytres marquées de douze à quatorze

lignes de petits points peu enfoncés.

La tête inclinée, légèrement convexe au vertex, arrondie

et un peu relevée au bord antérieur, offrant entre les yeux

une dépression sulciforme, est couverte de petits points qui

la rendent finement rugueuse. Les yeux coupés par le re-

bord de la tête sont enfoncés dans le prothorax, médiocre-

ment saillants. Les antennes et les palpes sont d'un roux fer-

rugineux, parfois presque testacé. Le corselet transversal,

à peine plus large en arrière, profondément échancré en

avant, très légèrement arqué à la base, ayant les angles

presque droits, les côtés un peu rebordés, convexe, noir

brillant, est marqué de petits points finement rugueux. Sou-

vent il offre en avant et en arrière deux petites fossettes

punctiformes. Celles de devant manquent plus souvent que

les autres. Est-ce une différence sexuelle? L'écusson trian-

gulaire est très petit, à peine visible. Les élytres un peu

plus larges à la base que le corselet, embrassant fortement

l'abdomen, rebordées sur les côtés, convexes, pointues à

l'extrémité, d'un noir brillant, sont marqués de très petits

points enfoncés et de douze ou quatorze lignes de points

plus allongés et plus enfoncés. Pas d'ailes. Le dessous du

corps est noir luisant. Cet insecte se trouve sur le sol, dans

les sentiers ombragés. II exhale une odeur de bois désa-

gréable et laisse exsuder une liqueur acre qui teint les doigts

en rouge. —Lifu.

106. Adelium At stro-Caledonicum (Mihi). —Planche 7,

fig. 7. —Taille, 20 millim.

Noir brillant, à reflets métalliques; tête lisse rebordée en

avant et couvrant presque les yeux de son bord, à la ma-
nière des Lucanes. Corselet lisse, échancré antérieurement,

coupé d'un sillon longitudinal rebordé et terminé par des
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angles divergents. Elytres convexes, couvertes de points

serrés et alignés et de grosses granulations au bord exté-

rieur, terminées un peu en pointe, embrassant l'abdomen;

écusson petit, triangulaire ; dessous du corps et pattes noir

brillante reflets verdâtres; cuisses en massue. —Balade.

Rare.

Je ne sais si l'on a jamais observé que cet insecte, quand

il €st saisi, fait sortir de son corps deux petits appendices

qui versent une liqueur fétide et pénétrante, laissant les

mains de celui qui les prend teintes en jaune.

107. A. EXUL (Mihi). —Long. 7 mill.; larg. 4 1/2 mill.

D'un noir légèrement bronzé; tête petite, rugueuse; an-

tennes d'un noir mat, de la longueur de la tête et du corse-

let, avec les derniers articles couverts d'une pubescence

cendrée; corselet échancré en avant, dilaté et rebordé sur

les côtés, plus large que long, convexe, rugueux, marqué

d'un sillon longitudinal peu apparent, qui n'atteint pas le

bord antérieur. Les élytres de la largeur du corselet, une

fois et demie plus longues que lui, parallèles, en pointe ob-

tuse à l'extrémité, embrassant fortement l'abdomen, sont

munies de seize sillons et légèrement rugueuses. La partie

qui borde l'abdomen est lisse ainsi que le dessous du corps;

les pattes sont courtes et presque grêles. —Ile d'Art, rare.

108. A. TRISTE (Mibi). —Long. 14 mill:; larg. 7 mill.

Noir mat, couvert d'une pubescence courte, brun-foncé.

Corselet échancré un peu avant les angles postérieurs qui

sont droits. Elytres un peu plus larges que le corselet, cou-

vertes, ainsi que ce dernier, de petits points qui les font

paraître chagrinées, avec des côtes très peu marquées.
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La tête est ovale, peu inclinée, couverte de petits points

imprimés. Le labre, arrondi en avant, transversal. L'épis-

tome également plus large que long. Les yeux sont cachés

par une lame saillante, très grands, unis entre eux par un

sillon en arc. Le front et le vertex d'un mat sombre. Les

antennes, plus longues que la tête et le corselet réunis,

sont composées de onze articles^ dont le troisième très sen-

siblement le plus long, les trois derniers à peu près égaux

et le onzième ovale. Le corselet beaucoup plus large que la

tête, échancré en avant, sinué au milieu de la base, arrondi

aux angles antérieurs, droit ou plutôt aigu aux postérieurs

et un peu échancré avant ces derniers, peu convexe, pré-

sente des dépressions peu sensibles à la base et sur les cô-

tés. L'écusson très large et très court se termine en une

pointe très aiguë. Les élytres plus larges à la base que le

corselet, vont en se dilatant légèrement et se terminent en

pointe mousse, elles sont peu convexes, un peu relevées à

la suture et légèrement disjointes à l'extrémité. Examiné

par dessous, le repli ne paraît pas s'en étendre jusqu'au

bout. Le dessous du corps est d'un noir brillant^, lisse. Le

prosternum offre UFie éminence entre la première paire de

pattes. Les cuisses sont presque grêles, les jambes à peine

arquées, le premier article des tarses le plus long. Cet in-

secte vit en familles nombreuses sous les pierres, dans les

lieux ombragés. —Lifu.

J'ai décrit, sous le nom à'Adelium Austro-Caledonicum

une espèce qui, comme forme, ne peut être séparée géné-

riquement de VA. triste. Mais l'une et l'autre sont-elles des

Adelium? Evidemment elles n'en ont pas le corselet à an-

gles postérieurs arrondis. Mais ce caractère mis de côté,

elles ne diffèrent en rien des A. caraboidcs. calosomoides et

autres espèces australiennes que j'ai sous les yeux. J'ajoute

que l'habitat en est le même. Généralement sous les pier-

res, moins souvent sous les écorces. L'odeur nauséabonde
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que répand l'appareil postérieur qu'ils détendent, quand on

les saisit, est aussi la même.

109. DiTYLUS PALMARUM(Mihi) (1). —Taille, 9 mill.

Brun noirâtre. Tête et corselet lisses; élytres munies de

lignes de points enfoncés; antennes et tarses brun clair; un

sillon transversal sépare les antennes; la partie inférieure

de la tête est lisse et brillante, l'intermédiaire est Gnement

rugueuse et d'un noir mat; le vertex lisse et dun brun

obscur brillant: le corselet guère plus large que long et un

peu atténué en avant, légèrement convexe, avec un très

petit rebord sur les côtés et la base presque droite; l'écus-

son petit, triangulaire et lisse: les élytres un peu plus larges

que le corselet, légèrement dilatées vers l'extrémité, poin-

tues au bout, convexes, marquées chacune de huit lignes

de points enfoncés, sont d'une faible consistance. Le des-

sous du corps et les pattes, toutes semblables, sont de même
couleur que le dessus.

Se trouve communément à Art sur le tronc des arbres,

particulièrement des cocotiers.

110. D. PCBERCLUS(Mihi) (2).— Long. 8 1/2 mill.; larg.

3 3/4 mil!.

Ovale allongé, noir mat. Antennes et palpes ferrugineux.

Tête et corselet couverts de petits points. Elytres munies

de seize sillons peu enfoncés, pubescentes.

La tête est triangulaire, penchée en avant, finement poin-

tillée. Les yeux très grands, oblongs, latéraux. Les anten-

nes une fois plus longues que la tête et le corselet réunis,

(1) Genre AUecula.

(2) Genre AUecula.
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sont filiformes. Le corselet étroit en avant, arrondi aux an-

gles antérieurs, bi-sinué à la base, sub-convexe, finement

pointillé, est marqué d'une dépression au milieu de la base

et d'une autre plus petite de chaque côté. L'écusson trian-

gulaire, arrondi, est excavé à la base. Les élytres un peu

plus larges que le corselet, parallèles, arrondies au bout,

sont marquées de sillons longitudinaux, pointillées et pu-

bescentes dans les intervalles. Le dessous du corps et les

pattes sont d'un ferrugineux très obscur. —Lifu.

111. Lagria dichroa (Mihi) (1). —Taille, 4 mill.

Tête et corselet d'un noir brillant; antennes et base des

élytres d'un ferrugineux obscur; élytres couvertes d'un du-

vet fin et serré, fauves, ainsi que les pattes. —Ile d'Art,

dans les champignons.

112. MoRDELLASEXDECIMGCTTATA(Mihi). —Lifu. —
Taille, 12 mill.

Grande, noire, soyeuse, avec onze taches blanches sur le

corselet, seize sur les élytres, deux sur le dernier anneau

du corps, deux sur la poitrine et quatre rangées sur l'abdo-

men.

La tête est entièrement noire, couverte d'un duvet soyeux.

Les palpes et les antennes sont de la mômecouleur. Celles-

ci sont dentées au sept derniers articles dans les mâles. Le

corselet noir, soyeux, a, au milieu de la partie antérieure,

une ligne blanche, pubescente, deux taches de mêmecou-

leur sur le limbe, derrière cette ligne, quatre taches près du

bord antérieur et quatre autres près de la base. Les deux du

milieu de la base sont plus petites que les extérieures. L'é-

(1) Genre Anthicus,
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cusson est noir. Les élytres noires, soyeuses, ont deux ta-

ches blanches bordant par derrière l'écusson, et de chaque

côté une autre tache près du milieu du bord antérieur. Der-

rière et entre ces deux taches, sur le limbe, il en est une

autre qui en a deux un peu en arrière près du bord exté-

rieur, et une plus en arrière près de la suture. Celle-ci est

suivie d'une autre également voisine de la suture, et cette

dernière en précède une qui est plus bas, presque sur le

bord extérieur.

113. M. Artensis (Mihi). —Art.

Diffère de la précédente en ce qu'elle n'a jamais de tache

au milieu de la base du corselet, ni la tache qui se trouve

au milieu du limbe des élytres derrière et entre les deux du

bord antérieur.

Quoique les différences même constantes dans le nom-

bre des taches soient un caractère d'assez faible valeur, je

pense qu'ici il doit suffire pour motiver la distinction des

espèces, parce qu'autrement il faudrait aussi confondre les

3/. iO-(jiitiataet 8-gutlata qui habitent des îles diflérenles et

que l'on ne voit pas passer de l'une à l'autre graduelle-

ment.

114. M. DODON^iE (Mihi). —Art. —Long. 5 mill.; larg.

1 1/2 mill.

Petite, brune, couverte d'un duvet soyeux, roux, à reflets

argentés. Dessous du corps rouge ferrugineux obscur.

J'ai trouvé la mêmeespèce aux environs de Sydney et je

l'ai prise sur le mômevégétal, le Dodonœa viscosa. Je l'ai

décrite, parce que je ne la trouve pas mentionnée parmi les

Mordelles de M. Boisduval dans sa Faune entomologique de

rOcéanie, mais peut être est-elle déjà publiée par les ento-



Coléoptères de la Nouvelle-Calédonie. 307

mologistes anglais. —L'espèce australienne est un peu plus

grande et plus noire.

115. M. MiNiMA (Mihi). —Lifu. —Taille, 3 mill.

Brune, soyeuse. Base des élytres et une tache sur le

limbe d'un roux ferrugineux.

116. Telephorcs Gderinii (Mihi) (1). —Taille, 8 mill.

Oblong. Tête, corselet, élytres et cuisses, jaunes; l'extré-

mité des élytres pointue, d'un noir bleu, le reste noir.

Se trouve à Art sur les fleurs du Goupia tomentosa. Cette

espèce a de l'analogie avec les Telepli. prœustus et acuiipen-

nis de M. Guérin, mais le premier article des antennes est

noir.

117. Nacerdes Moorii (Mihi). —Planche?, Qg. 8.

Lifu. —Taille, 16 mill.

La tête est penchée, très finement poinlillée, ayant sur le

vertex une impression peu distincte en forme de V. Le mu-

seau est très avancé, aplati. Le labre, carré, transversal. Les

palpes maxillaires très allongés, rembrunis ainsi que le

bout des mandibules. Les yeux grands, saillants, un peu

échancrés. Les antennes, sétacées, ont le deuxième article

très court. Le corselet, un peu en corbeille, très finement

ponctué, offre trois dépressions, deux en avant, une près

du milieu de la base. Les élytres, finement chagrinées, mu-
nies de trois ou quatre côtes, ont, sur la partie noire, un

duvet très fin et très court, à reflets soyeux.

Je dédie cette espèce à M. Moore, botaniste plein de

zèle, directeur des jardins de Sydney et naturaliste du na-

vire de Sa Majesté britannnique « La Havana » durant son

voyage à la Nouvelle-Calédonie et aux îles voisines.

(1) Genre Zonitis,
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118. N. NiGRiPENNis(Mihi).— Taille, 12 mill.

Tête, corselet, antennes et pattes fauves; élytres et abdo-

men noirs, couverts d'une villosité soyeuse, blanchâtre.

Dans les cases des naturels. —Ile d'Art et Lifu.

119. N. Gaubili (Mihi). —Taille, 18 mill.

Fauve, avec trois bandes longitudinales rembrunies sur

le corselet, un trait plus foncé sur la tête et trois bandes

brunes longitudinales sur chaque élytre, dont les deux exté-

rieures se réunissant avant le tiers et les deux intérieures

avant les deux tiers du limbe; pattes, antennes et palpes

fauves; poitrine et abdomen bruns. —Rare, Balade.

Cette belle espèce est dédiée au capitaine Gaubil, connu

de tous les amis de la science par ses travaux entomologi-

ques.
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